
ANSON

Ma première Place 
des Arts, dixième prise

Page B 2

2 « 0 tJ A X VIERLE VENDREDI RLE DEVOIR
SORTIES

Gary Kurtz : 
le sixième sens ?
Page B 8

♦ LE DEVOIR ♦

r'i

SH

1m*

A'
-I
il
S
A

r
■il

Le design et la vie
L’exposition Le Design contemporain au Québec propose 
des œuvres de professionnels et de jeunes prometteurs

WSâmr

éiis.

JACQUES GRENIER LE DEVOIR

Le foulard-bijou wallpaper de Félixe Carole Dicaire,

SÊ

Le design contemporain est encore jeune au Québec mais cela n’empêche 
pas son expansion ni son rayonnement. La prestigieuse Biennale interna­
tionale de Saint-Étienne 2002, en France, qui a invité le Centre de design 

de l’UQAM à exhiber des créations québécoises, reconnaissait ainsi la 
présence d’un design remarquable sur la scène internationale. Jusqu’à 
dimanche, l’exposition remaniée Le Design contemporain au Québec pré­
sente, à la Maison de la culture Frontenac, une quarantaine de ces 
meilleures réalisations.

JULIE CARPENTIER
LE DEVOIR

e design ne signifie pas 
donner une forme à un 
produit plus ou moins 
stupide pour une in­
dustrie plus ou moins 
sophistiquée. H est une 
façon de concevoir la 

vie, la politique, l’érotisme, la nourriture et 
même le design », dit Ettore Sottsass, grand 
designer italien.

A l’origine, explique Marc H. Choko, di­
recteur du Centre de design de l’UQAM, le 
design est né avec la Révolution industriel­
le, dans la volonté de produire en série, mé­
caniquement des objets du quotidien à la 
portée de tous.

De nos jours, les préoccupations fonc­
tionnelles, artistiques, économiques, écolo­
giques et psychologiques cohabitent dans 
les pratiques des designers.

Bref, ce n’est pas simple. Cette exposi­
tion propose ainsi un aperçu à la fois re­
présentatif et fascinant de la qualité et de 
la beauté de la production en design au 
Québec.

Aux côtés de designers confirmés, on re­
trouve les œuvres de jeunes designers pro­
metteurs et les meilleurs travaux des finis­
sants des trois grandes universités offrant 
un programme de design : Concordia, l’Uni­
versité de Montréal et l’UQAM.

On y découvre les dernières créations 
de Michel Dallaire ou de Claude Maufette, 
les objets singuliers de Bruno Andrus ou 
de Janie de Kalbermatten et Josée Lepage 
(Sweimineral), les articles de bureau épu­
rés de Colin Schleeh, les vêtements de 
sport haut de gamme signés Louis Car­
neau, les créations de Yso, la lampe lom­
bric de Martin Ringuet, le fauteuil nommé 
Gérard d’Etienne Hotte, les salières et poi­
vrières de Xtian Design, l’impressionnant 
foulard-bijou wallpaper de Félixe Carole 
Dicaire ou encore l’affiche que l’on a pu 
voir placardée partout en ville lors de la 
sortje du film Saved by the Belles, conçue 
par Èlastik l’année dernière.

Une grande place
Le design contemporain québécois est 

en très grande partie l’œuvre de petites en­
treprises ou de créateurs indépendants, qui 
conçoivent des produits industrialisés réali­
sés par d’autres ou qui produisent eux- 
mêmes de manière quasi artisanale de pe­
tites séries, rappelle M. Choko.

L’exposition le prouve puisque les diffé­
rentes réalisations représentent les mul­
tiples voies de création empruntées par le 
design actuel. Elles oscillent entre l’expéri­
mentation alternative et l’objet manufactu­
ré, en passant par le graphisme et la mode.

Chose certaine, le design québécois 
bouillonne et il sera intéressant de suivre 
sa rapide évolution. Sans prétention, in­

ventif, souvent amusant et enrichi des 
multiples cultures présentes au Québec, 
il est en train de devenir véritablement 
partie intégrante de l’économie et de la 
culture d’ici, tout en occupant une place 
croissante sur la scène internationale.

En sortant de l’exposition, on n’a d’autre 
envie que de redécorer son environne­
ment, signé cette fois par des designers 
québécois.
■ Le Design contemporain au Québec, à la 
Maison de la culture Frontenac, 2550, rue 
Ontario Est, jusqu’à dimanche, de 13h à 
17h. Grâce au programme «Exposer dans 
ITle», créé en 1987 afin de faire connaître la

richesse et la diversité des collections des 
grandes institutions muséologiques mont­
réalaises et de faire circuler des expositions 
mettant en valeur la production d’artistes 
contemporains, l’expo part en tournée: du 
17 janvier au 29 février à la Galerie Stewart 
Hall au Centre culturel de Pointe-Claire ; du 
5 mars au 11 avril à la Maison de la culture 
Notre-Dame-de-Grâce ; du 16 avril au 16 
mai au Musée des maîtres et artisans du 
Québec à Montréal ; du 20 mai au 17 juin au 
Centre culturel de Dorval; du 26 juin au 22 
août à la Maison de la culture Mercier; et 
enfin du 5 septembre au 31 octobre au pa­
villon de l’entrepôt du Musée de Lachine.

Montrez ce cintre...
Et puisqu’on est dans le design, souli­

gnons l’exposition Cintres qui sera pré­
sentée au Centre de design de l’UQAM, du 

15 janvier au 22 février, et qui comprend 
l’ensemble de la collection de cintres Da­
niel Rozensztroch, soit plus de 400 pièces 
s’échelonnant du milieu du XIX' siècle à 
nos jours.

S’ajoutera à cette collection une série de 
cintres réalisés dans, le cadre du concours 
« Cintres », soit par les étudiants en design 
de njQAM, de l’Université de Montréal, de 
l’Université Concordia et de l’École supé­
rieure de mode de Montréal, soit par des 
designers professionnels.

D’après des exemples isolés, le cintre 
semble avoir été, à ses débuts au XVI' 
siècle, exclusivement réservé aux armées 
et au clergé. Le seul meuble de range­
ment dans les villes et les campagnes 
était alors le coffre où l’on rangeait les vê­
tements.

C’est seulement à la fin du XVI' siècle 
qu’on prit l’habitude de dresser les coffres à 
la verticale pour y suspendre les vêtements.

Le coffre devint armoire, mais celle-ci ne 
gagna tous les foyers qu’au XVIII' siècle.
■ Centre de design de l’UQAM, 1440, 
rue Sanguinet (angle Sainte-Catherine), 
Montréal. Du mercredi au dimanche, de 
midi à 18 h.

MARC SCHWARTZ
En couverture du livre Cintres, Éditions 
Le Passage.

Le Japon 
contemporain
Le Musée du château Dufresne 

présente, en collaboràtlon 
avec le consulat du Japon à Mbnt- 

réal, l’exposition Créations coritem- 
poraines japonaises, qui parcourt 
actuellement le monde et s’arrête 
pour la première fois au Canada. 
Elle regroupe plus de 60 pièce! 
briquées à partir de divers maté­
riaux Les artistes ont non seule­
ment retenu les fonnes trad 
nelles et les ornements décoè 
transmis par les générations ] 
cédentes, ils ont également f 
gré des idées de l’Europe et* 
l’Amérique du Nord. Du jeudi au 
dimanche entre lOh et 17H1, us- 
qu’au 15 février. 2929, rue Jeai ne- 
d’Arc, à l’angle de la rue 91 er- 
brooke et du boulevard Pie-DC
---------------------------------------- *r—

Hôtel de glace
Signe que l’hiver est bien‘àfrri- 

vé, l’Hôtel de glace, sitUè à 
Sainte-Catherine-de-la-Jactraes- 
Cartier, ouvre ses portes aujdur- 
d’hui pour une quatrième saibbn. 
L’équipe de l’Hôtel de glace ihho- 
ve en créant de nouveaux loëâmc 
qui revêtent une décoration tou­
jours plus étonnante. Profitét-en 
pour passer une nuit bieirau 
chaud (!) dans l’une de9|32 
chambres ou suites thématic^s, 
ou visitez le grand hall, la chapel­
le, les salles d’exposition, le qpé- 
ma, le bar et la salle de spectacle, 
le tout entièrement construmde 
glace et de neige, www.hotelde- 
glace.com.

Je suis 
Montréal i;
Dernier week-end pour vtefler 

l’exposition/e suis Montreal, 
un florilège d’images rapportées 

des 27 arrondissements de la'mé- 
tropole par neuf photographes 
professionnels, présentée s la 
Maison de la culture Marie-Ugaay 
(6052, boulevard Monk). L’èxpo 
est une'initiative des Productions 
de l’Œil. Le 15 octobre 20Q2| la 
maison de production a envoyé 
ces neuf photographes dans tous 
les coins de l’fle. Leur missjin : 
fixer sur pellicule des gens, des 
moments ou des lieux représenta­
tifs du nouveau Montréal. 182 
œuvres surprenantes à voirDu 
vendredi au dimanche de IBn à 
17h. » (514) 872-2044. ,f,

Empreintes ' 
dans la neigé
Le Musée canadien des civiljsa- 

tions, à Gatineau, présente 
l'exposition Empreintes dani la 
neige - Les Inuvialuits de l’Arc­
tique canadien. L’expo multithé- 
dia, la plus importante jamais wè- 
sentée sur l’histoire et la cultùre 
de ce peuple autochtonë 'de 
l’Ouest canadien, relate ses réus­
sites et ses difficultés au moyen 
d’une sélection d'artéfacts ef.de 
photographies anciennes, chant 
plusieurs n’ont jamais été prôspn- 
tés au public. Un studio interactif 
offre la chance d'enfiler des cos­
tumes traditionnels et d'être flâné* 
sur bande vidéo aux côtés dln- 
uvialuits faisant une danse du tam­
bour. » 1800555-5621 ; www.civili­
sations.ca.

http://www.hotelde-glace.com
http://www.hotelde-glace.com
http://www.civilisations.ca
http://www.civilisations.ca
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WEEK-END CULTURE
Compressions de sept millions en culture : 

Québec puise dans des surplus
Les industries et associations culturelles se préparent à repartir en croisade

contre le gouvernement Charest
FRÉDÉRIQUE DOYON

LE DEVOIR

Au dernier jour de la session parlementaire de l’au­
tomne, le gouvernement Charest a imposé des 
compressions de sept millions de dollars en culture, 

mais il s’empresse maintenant de soutenir qu’aucune 
de ses «clientèles» ne sera touchée. Plutôt que de sa­
brer les budgets, le gouvernement a en effet décidé 
de colmater la brèche en puisant, entre autres, dans 
des surplus dégagés par le secteur du cinéma.

«Aucun programme [de subvention et de bourse] 
ne sera touché, ni au ministère, ni au CALQ [Conseil

des arts et des lettres du Québec], ni à la SODEC 
[Société de développement des entreprises cultu­
relles]», confirme Isabelle Melançon, porte-parole du 
ministère de la Culture et des Communications, «fl y 
a eu des surplus à la Régie du cinéma, alors on va cher­
cher quatre millions là. Les trois millions restants, c’est 
un report de crédits qui avaient été votés l’année passée 
pour des projets informatiques qui n’ont jamais eu lieu, 
à cause entre autres de la réingénierie de l'Etat.»

Rappelons qu’une grande coalition avait réuni une 
dizaine de milliers d’artistes et de travailleurs du mi­
lieu en juin dernier pour réclamer «zéro coupure en 
culture». Ceux-ci demandaient que le budget libéral

reconduise les promesses et les ajouts prévus par 
l’ex-gouvernement péquiste, soit la hausse des bud­
gets de cinq millions du CALQ, l’adoption de la Poli­
tique du cinéma (fonds supplémentaires) et les enga­
gements immobiliers dédiés au secteur. Leur voix 
n’a semble-t-il pas été entendue, même si Québec af­
firme avoir évité les coupes proprement dites.

Depuis le début de la semaine, l’ADISQ rencontre 
différentes associations artistiques pour tenter d'orga­
niser un nouveau front et dénoncer, cette fois, les com­
pressions du gouvernement et les chassés-croisés 
qu’il effectue pour y suppléer. «On est en train de refai­
re une équipe», explique Lorraine Hébert, directrice

générale du Regroupement québécois de la danse, au 
sortir d’une rencontre avec des membres de l’ADISQ.

En écho à la grande coalition de l’été dernier, l’in­
dustrie culturelle souhaite donc de nouveau rallier 
les troupes. Mais les bourses et les subventions aux 
artistes n’étant pas touchées, en définitive, par les 
compressions, les associations artistiques n’ont pas 
encore décidé si elles allaient se rallier à l’industrie 
culturelle. «C’est de l’argent qui fuit à l’extérieur du mi­
nistère de la Culture, donc de l’argent du culturel. Cest 
sûr que c’est une bonne chose que le milieu se regroupe 
comme cela», reconnaît toutefois une source proche 
du Mouvement pour les arts et les lettres.

Ma première Place des Arts, dixième prise
À l’heure où les Star Académie et Canadian Idol propulsent 
un Wilfred ou une Audrey en orbite plus vite qu’un satellite, 
le petit monde des concours de jeunes talents Catelli de la 
chanson semble n’offrir que des voies d’accès mal éclairées 
où chaque pas est ardu. Tant mieux, clame François Guy: le 
concours qu’il propose, Ma première Place des Arts, est de­
puis dix ans le lieu de ceux pour qui durer ne se mérite vrai­
ment qu’à la dure.

SYLVAIN CORMIER

François Guy n’en a pas contre 
Star Académie. «C'est juste un 
bon show de TV. Et puis, ç’a quand 

même un rapport avec la chanson. 
Au.moins, c’est pas des humoristes, 
bon yeu!» 11 a presque hurlé la der­
nière phrase. Fort en gueule, l'an­
cien des Sinners. Depuis l’époque. 
Et ce ne sont pas ses trois ans à la 
direction de la SACEF (Société 
jkmr l’avancement de la chanson 
d’expression française) et du 
concours Ma première Place des 
Arts qui l’ont changé. «Quand 
m’arrive un gars comme Baptiste 
(lauréat chez les auteurs-composi- 
teurs-interprètes en 2002] qui me 
dit que Star Académie c’est d’là 
mante et que c’est pas des vrais ar­
tistes, ça m’enrage. Je lui dis: “Lais­
se le monde décider ce qui est vrai 
oû pas vrai. Occupe-toi de tes af­
faires. Fais des tounes. "»

L’approche François Guy n’est 
pas l’approche Robert Maltais, me 
dis-je. Du temps de Maltais, fonda­
teur de la SACEF il y a dix ans, le 
concours était très... maternant. 
Motivateur extraordinaire, hom- 

• mé de grande foi, pas loin du mis- 
Isionnaire, Maltais donnait du 
Jsouffle à ses aspirants. Guy, lui, 
ïtoift aussi généreux de son temps 
«— «quiconque s'inscrit au concours 
‘.peut venir passer une heure dans 
pnon bureau», assure-t-il —, préfè- 
ïre brasser ses ouailles. Les 
^confronter. «Moi, je pose des ques­

tions. Te regardes-tu dans un mi­
roir? Pratiques-tu tous les jours? 
Est-ce que t'es autocritique? Es-tu 
capable de te comparer, d’écouter 
les autres? As-tu lu des livres? As-tu 
écouté des milliers de chansons? 
Travailles-tu ton art? Et puis, je dis 
la vérité telle que je la perçois. Sans 
ménagement. S'ils sont bons compo­
siteurs mais écrivent des textes 
pourris, je leur dis. Mais je leur fais 
rencontrer des paroliers.»

C’est son leitmotiv: tout le mon­
de n’est pas fait pour les feux de la 
rampe. Parmi les quelque 260 can­
didatures reçues cette année pour 
les 36 places disponibles des 12 
soirées de sélection préliminaire, 
chacun et chacune rêvant d’être le 
prochain Daniel Bélanger ou la 
prochaine Isabelle Boulay, il y a, 
soutient-il, de vrais artisans qui 
s’ignorent. Le pur parolier pas mé­
lodiste pour deux sous. L’interprè­
te exceptionnel qui s’ingénie à ne 
chanter que ses propres créations 
médiocres. Et vice-versa. «Le pro­
blème, c’est surtout qu’ils se sont fait 
dire toute leur vie qu’ils étaient bons 
dans tout, alors que c'est pas vrai.» 
François Guy prend l’exemple de 
François Guy: «J’ai publié 300 
tounes dans ma vie. Y en a 275 que 
j’aurais mieux aimé ne jamais avoir 
écrites. Mais il fallait les écrire pour 
qu’il en ressorte 25. /ai appris mon 
métier en le pratiquant. » Faut-il rap­
peler qu’en plus des frasques avec 
les Sinners et La Révolution fran­
çaise (ITiymne Québécois, c’est de

François Guy
lui), on doit à François Guy de très 
valables revues musicales (dont 
Circociel, en 1976) et de forts hono­
rables chansons données à 
d’autres (F a les mots, popularisée 
par Francine Raymond, pour ne 
noipmer que celle-là).

Ecrire, écrire encore. Compo­
ser, composer tout le temps. Se 
produire sur scène, le plus sou­
vent possible. Mots d’ordre 
simples, qu’il s’agit d’appliquer. 
«C’est bien pour ça qu’on a orga­
nisé Le Grand Huit. Pour que nos 
lauréats puissent se faire voir et

JACQUES GRENIER LE DEVOIR

•

entendre après le concours. Pour 
que ce soit pour vrai.» Organisé 
de concert avec d’autres 
concours, le Festival en chanson 
de Petite-Vallée et le Maillon 
Rhône-Alpes du Chaînon Man­
quant, Le Grand Huit offre rési­
dences de création et tournée de 
spectacles au Québec et en Fran­
ce à la huitaine gagnante. «On les 
met ensemble et on les laisse se dé­
brouiller. Ils ont un show à mon­
ter, deux tounes chacun à créer, 
plus une toune commune. Comme 
ça, ils arrêtent de se regarder le

nombril et ils travaillent. Fort.»
L’autre gros problème auquel 

s’est attaqué François Guy à Ma 
première Place des Arts, c’est ce­
lui du répertoire chez les inter­
prètes. A savoir: la courte, trop 
courte liste des «chansons de 
concours». Nommément: Ton vi­
sage, de Ferland, Amsterdam, de 
Brel, Avec le temps, de Ferré, et 
assimilées. «Et beaucoup de Fais- 
moi mal, Johnny», ajoute Fran­
çois Guy en rigolant. «Moi, une 
fille de 18 ans qui me chante Avec 
le temps,;« trouve ça d’un ridicule 
consommé. Ils ne savent pas de 
quoi ils parlent. Ils pensent qu’ils 
vont impressionner le jury en leur 
chantant du Ferré. Je leur dis: 
chantez vos contemporains, de la 
même façon que Pauline Julien 
chantait Vigneault ou Blanchet. 
Chantez Katerine, chantez Stefie 
Shock, Vincent Vallières!» Des 
mesures ont été prises: un poste 
de «conseiller au répertoire» a 
été créé, et MusicAction a fourni 
de quoi remplir une discothèque 
de référence.

Qui plus est, un règlement a été 
instauré: une chanson ne peut pas 
être interprétée plus de deux fois 
par saison, demi-finales et finales 
comprises. En plus des incontour­
nables que l’on contourne enfin, 
on évite ainsi les effets de mode. 
«Cette année, ils nous arrivent tous 
avec La Quête, à cause du succès 
de L’Homme de la Mancha. Ça ou 
la chanson de Star Académie.» 
François Guy soupire. «La vérité, 
c’est qu’ils sont paresseux. Mais ce 
n’est pas une maladie incurable.»

MA PREMIÈRE PLACE 
DES ARTS

Au Studio-théâtre de la PdA 
les lundis dès 20h 

à partir du 12 janvier 
Direction musicale:

Benoît Sarrasin

Le Conseil 
de presse 
blâme TQS
(PC) — Le Conseil de presse blâ­
me le réseau de télévision TQS 
pour avoir refusé de diffuser un 
reportage sur le conflit de travail à 
Radio-Nord, en Abitibi. Fait inusi­
té, c’est un journaliste de TQS qui 
a porté plainte à l’endroit de son 
employeur. Gary Arpin n’a pas di­
géré le fait qu’après avoir été en­
voyé à Rouyn-Noranda pour réali­
ser des reportages sur deux 
conflits de travail, celui sur Radio- 
Nord ait été mis de côté. Le 
Conseil de presse reconnaît que 
le reportage était bel et bien d’in­
térêt public, ce que TQS contes­
tait officiellement II semble toute­
fois que les relations d’affaires 
entre Radio-Nord et Cogeco, pro­
priétaire de TQS, aient eu une in­
fluence sur cette décision.

Ray Charles 
prévoit un retour 
sur scène en 
mars à New York
Beverly Hills (PC) — Ray Charles 
planifie son grand retour sur scène 
le 2 mars prochain à New York. Il 
avait dû annuler sa grande tournée 
l’an dernier à la suite de problèmes 
de santé à sa hanche gauche. Des 
médecins lui ont finalement rem­
placé la hanche et il continue de 
suivre des traitements à son domi­
cile de Beverly Hills. Ray Charles 
enregistre aussi en ce moment un 
album spécial qui contient des 
duos avec Norah Jones, James 
Taylor, Bonnie Raitt et Willie Nel­
son. Le chanteur se dit enchanté 
de pouvoir reprendre le travail D 
affirme que la musique et la scène 
coulent dans ses veines et repré­
sentent toujours quelque chose de 
précieux pour lui.
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Deschamps. Jacynthe ou la vie

Le Téléjournal/Le I Cinéma / SOUVENIRS D AFRIQUE <3)
Point javec Meryl Streep, Robert Redford

Le TVA
18 heures

Ultimatum J.E. / Médecins 
experts; dénelgeur...

cinéma / HITLER: LA NÀÏSSANCE DU MAL
(4) avec R. Carlyle. S. Channlng (2/2)

Le TVA La Filière
canadienne (5/10)
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Au-delà du réel Métal hurlant Fastlane j Alias Robots Wars Jeremiah Twilight...
Close up |...l'anglais [RISQ 2003 | Retraite... Clochers... Centre de formation... The War Amps Close up
Planet Food ...le spa ]...Jardins I ...de Corse | . .monde I ...I'hlver Zohe limite Maeva [Airport Les Routes oubliées Soleil...
Degrassl... | ...le mille Panorama I Rythmes du monde 1I Cinéma / Li= TRONE DE SANG: LE CHÂTEAU.. ! Panorama ...le mille
CBC News: Canada Now Road Again [...Laughs [ ...Air Farce [This Hour J Red Green [...Canada The National National ZeD (23:25) ... (00:05)
News [Figure Skating / BMO Canadian Championships | Joan of Arcadia Third Watch CTV News News ... (00:05)
News 
McBean___

...National Open Homes| E.T. Andromeda Cowboys Poets Outer Limits News Sports M. Bullard
Swap TV Antiques Roadshow Studio 2 Heartbeat Inspector Morse Diplomatic Studio 2

Simpsons ABC News Will & Qrace G. Lopez | ...the Kellys Hope &... 1-..Bonnie 20/20 Frasier Nightline (23:35)
[News CBS News ET. Joan of Arcadia JAG The Handler News Late ShOW (23:35)
[News l NBC News Jeopar dy j Wheel of..7l Dateline NBC Ed Third Watch The Tonight Show (23:35)
That 70s... [Seinfeld

lour
That '7bs... Seinfeld Behavior | . ..Videos Boston Public Reba I What 1 Like Grounded Like Family (3rd Rock.

The News! 
BBC News

Business...T Vermont... Now with Bill Moyers ...Week Wall Street State of the State... Business... Charlie Rose
(Night. Bus [The Newshour Roadside... [Wall Street [Find! [ Museums Now with Bill Moyers BBC News

iNews [Figure Skating / BMO Canadian Championships | Joan of Arcadia Third Watch CTV News I News ... (00:05)
I City Confidential [American Justice | Poirot Third Watch Poirot
[videos [The l ont World ] .Movlos Double Portrait Cinéma / HYSTERICAL BLINDNESS (5) Law & Order Sex... City
[Exploration Discovery 

jest________
[Dally Plain
[jag

ait_________ _ Motor Mania Exhibit A [The FBI Files Daily Planet Sex...
I Pioneer Qi The War Brides BBC Canada's Byron |...the Isles JAG ...Quest
BBC News CBC News 
This Hour Made In...

CBC News [Hemlsphe. >play The National (The Passionate Eye | Hemisphe. National
Poltergeist Cold Squad Bliss | Kink Red Shoe Diaries (23:13)

Clean Sweep Trading Spaces: Family While you were out [What not to Wear While you were out
Zoo Diaries TDogs, Jobs ...Homes [Pet Project Extra [Matchm. [Sayyes... [Weddings | Resolution [Love 911 (Extra (Matchm. Sexual...
Oft, Record j Sportscent. [PGA Golf / Mercedes Championships - 2e ronde [Sportscentre ...Fights

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent— (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

MYSTÈRES - LA GRANDE PYRAMIDE
Un excellent documentaire de la BBC, qui fait revivre la 
construction de la Grande Pyramide de Gizeh à l'aide de 
comédiens, de nouvelles techniques d’imagerie numé­
rique et des recherches les plus modernes en égyptologie. 

Historia, 20h

LES ROUGES
Épopée historique réalisée et jouée par Warren Beatty. 
La Révolution russe dans ce qu'elle avait de romantique. 

Artv, 20h

À LA DI STASIO
Retour de l’émission après la relâche des Fêtes, histoire 
de passer à une alimentation plus normale!

Télé-Québec, 21h

ZONE LIBRE
L’émission présente un documentaire d'Arte sur Ger­
man Velasquez, un diplomate de l’Organisation mondia­
le de la santé qui a été menacé de mort après s'être atta­
qué aux compagnies pharmaceutiques.

Radio-Canada, 21 h

SOUVENIRS D’AFRIQUE
Autre drame romantique, en Afrique cette fois-ci, por­
tant sur la vie de Karen Blixen, avec Meryl Streep et 
Robert Redford.

Radio-Canada, 23h

20 h Nouveau remte-vous
» . 22 h

Sans viande.
À la di Stasio
Cuisine végétarienne. Chili, quesadillas, vinaigrette mise et petit déjeuner santé.

La poudre d’escampette Belle et Bum
les Lauientides vues par l'auteur- Louise Forestier, Stefie Shock, Paul Kunigis...
compositeur-interprète Martin Léon.
RéâhsataKOordtnrton. Martm Roy

i • Nornwxj Brittwaite

Télé-Québec
telequebec.tv

Ça change de la télé

i 1
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FORBIDDEN I MY BABY'S DADDY
PHOTOGRAPHSA l’affiche 

cette 
semaine

SOURCE: MÉD1AFILM.CA

BIG FISH - LA LÉGENDE 
DU GROS POISSON 
(Big Fish)
Etats-Unis, 2003,125 min. 
Comédie fantaisiste de Tim 
Burton avec Ewan McGregor. 
Will Bloom se rend au chevet de 
son père Edward, gravement ma­
lade, pour tenter de départager le 
vrai du faux dans les aventures ex­
travagantes et fantaisistes que ce 
dernier prétend avoir vécues du­
rant toute sa vie.
• Vi.: Place LaSalle, Quartier la­
tin, StaiCité, Langelier.

Etats-Unis, 2003,90 min. 
Documentaire de Bill Macdonald
Pendant 40 ans, l’anthropologue 
et photographe Charles Gate- 
wood a parcouru les États-Unis à 
la recherche des manifestations 
les plus excentriques et les plus 
radicales de la sous-culture des 
fétichistes, sadomasochistes et 
autres amateurs de modifica­
tions corporelles.
• V.o.: Cinema du Parc.

États-Unis, 2004,86 min.
Comedie de Cheryl Dunye avec 
Eddie Griflin, Anthony .Anderson.

Lonnie, G et Dominic sont trois 
amis inseparables habitant un 
quartier défavorisé. Habitues à fai­
re la fête dans la plus grande in­
souciance, les trois potes vivent 
un dur réveil lorsque leurs petites 
amies respectives tombent toutes 
enceintes en même temps.
• V.o.: Forum, Côte-des-Neiges, 
Place LaSalle, Pointe-Claire, La- 
cordaire, Spheretech.

LA PETITE UU
France-Québec, 2003,104 min. 
Drame de mœurs de Claude 
Miller avec Ludivine Sagnier, 
Robinson Stévenin, Nicole Garda.

Durant ses vacances en Bretagne, 
la célèbre comédienne Mado a 
des relations tendues avec son tils 
Julien, un apprenti cinéaste intran­
sigeant. Or, la petite amie du jeune 
homme, l'actrice en herbe lili, dé­
cide de partir à Paris avec l’amant 
de Mado, un réalisateur établi.
• V.o.: Ex-Centris, Beaubien, 
Pointe-Claire.

SENTENCE ME
Quebec, 2003,70 min. 
Documentaire de Marie Cadieux

Condamnée à la prison à vie pour 
le meurtre d’un inconnu qui a 
payé pour toutes les violences 
quelle a endurees depuis son en­
fance. Diane Charron entame sa 
vingt-deuxième aimée d’incarcéra­
tion, ballottée entre la prison et 
l’hôpital psychiatrique.
• V.o.: Ex-Centris.

Forum canadien sur l’entreprise de la culture à Paris

La nouvelle ministre du Patrimoine 
ne sera pas du voyage

STÉPHANE BAILLARGEON
LE DEVOIR

La nouvelle ministre du Patrimoine canadien, Hé­
lène Chalifour Sherrer, ne participera pas au 
grand forum international sur les industries cultu­

relles que son ministère organise à Paris au début de 
la semaine prochaine. La rencontre de lun­
di et mardi prochains doit réunir environ 
600 participants, venus pour une large part 
de l’Europe et de l’Afrique francophones.

Ottawa travaille à l’organisation de l’évé­
nement depuis deux ans. Sheila Copps, 
l’ex-ministre du Patrimoine, a annoncé sa 
tenue en grande pompe, de Paris, en oc­
tobre dernier, alors que FUNESCO s’enga­
geait dans la définition d’une convention 
internationale sur la diversité culturelle.

«C’est un événement important, mais 
qui se produit alors que la ministre vient 
d’être nommée», explique Mylène Dupéré, 
porte-parole du ministère, en rappelant 
que la ministre Chalifour Sherrer n’est en 
poste que depuis un mois. «Elle doit se fa­
miliariser avec des dossiers énormes», ajou­
te Mme Dupéré en précisant que la mi­
nistre se fera représenter à Paris, vraisem­
blablement par l’ambassadeur du Canada 
en France.

«C’est un peu comme organiser un gros 
party et ne pas être là pour recevoir ses invités», sou­
ligne un participant québécois au Forum qui désire 
conserver l’anonymat II souligne aussi que la nou­
velle ministre aurait justement pu profiter de ce fo­
rum pour rencontrer des dizaines de personnes im­
portantes dans le milieu culturel canadien et interna­
tional. «L’excuse du temps à consacrer aux dossiers me 
semble un peu facile.» Le ministre français de la Cul­
ture, lui, participera à la rencontre même si son ho­
mologue canadienne fait maintenant faux bond.

Le Forum canadien sur l’entreprise de la culture: 
quand la culture s'affaire est une initiative de Routes 
commerciales, un programme du ministère du Patri­
moine canadien qui aide les entrepreneurs et les or­
ganismes artistiques et culturels à «accroître stratégi­
quement leur capacité d’exportation et à vendre leurs 
produits et services sur les marchés mondiaux».

La rencontre s’adresse à l’ensemble des 
professionnels du secteur des arts et de la 
culture, du cinéma aux métiers d’arts en 
passant par l’édition. Sur les quelque 600 
participants, 225 proviennent du Canada, 
une vingtaine de la Belgique, une dizaine 
de la Suisse, entre 40 et 50 de pays afri­
cains, le reste de la France.

«Environ 96 % des exportations cana­
diennes dans le sectçur des arts et de la cul­
ture se font vers les Etats-Unis, dit Philip Sto­
ne, directeur général de la Direction géné­
rale du commerce et de l’investissement. 
Notre comité consultatif, formé de profes­
sionnels du secteur privé, nous a recomman­
dé d’aider les entreprises culturelles à la di­
versification des marchés. Ce forum est un 
moyen d’y arriver»

Alors pourquoi tenir la rencontre à la 
Cité des sciences et de l’industrie de la Vil- 
lette, à Paris, plutôt qu’au Canada, à Ottawa 
ou même à Montréal, où les participants 
étrangers auraient pu en plus visiter les 

installations des entreprises culturelles? M. Stone ré­
pond que l’événement inaugure l’année France-Cana­
da 2004, célébrant quatre siècles de relations entre 
les deux pays (le sieur Dugua de Mons s’est installé 
à l’île Sainte-Croix en 1604 avec le célèbre carto­
graphe Samuel de Champlain). «Le forum va servir 
au rayonnement du Canada en France. En plus, nos 
consultations ont montré qu’il était plus facile d’attirer 
des participants européens et africains en organisant 
la réunion à Paris.»

Le ministre 
français 

de la
Culture, lui, 
participera à 
la rencontre 
même si son 
homologue 
canadienne 

fait
maintenant 
faux bond

Montréal perd un tournage 
de 20 millions $US 

au profit de Vancouver
JEAN-FRANÇOIS 

N ADEAll
LE DEVOIR

Montréal n’accueillera pas le 
tournage de Dramarama, 
une comédie produite par Warner 

Brothers et qui devait, selon toute 
vraisemblance, être tournée dans la 
métropole avec un budget d’environ 
20 millions $US. Les producteurs de 
ce film mettant en vedette Lindsay 
Lohan et Eric Lloyd ont plutôt 
choisi de tourner à Vancouver.

Brian Baker, agent d’affaires au 
Syndicat des techniciens et de vi­
déos du Québec (STCVQ), affir­
me que, si Warner Brothers était

REUTERS
Adrien Brody sera en tournage 
dans la métropole l’été prochain.

intéressé par Montréal, cela ne 
veut pas dire pour autant que le 
studio «avait pris une décision fi­
nale à cet égard. En somme, on n 'a 
pas perdu un film, contrairement à 
ce qui a été dit à Radio-Canada. 
C’était une sérieuse possibilité 
qu’on le fasse, c'est tout».

Comme Le Devoir l’expliquait 
avant Noël, un conflit entre l’Asso­
ciation des producteurs de films et 
de télévision du Québec (APFTQ) 
et les producteurs étrangers me­
nace la production de certains 
films américains au Québec.

L’APFTQ souhaite obtenir sa 
pleine reconnaissance en tant que 
seul interlocuteur de la province 
auprès des producteurs étran­
gers. Elle deviendrait ainsi centra­
le dans la négociation des contrats 
de travail avec les syndicats d’ar­
tistes. Or les studios américains 
menaçaient de ne plus venir au 
pays si une telle reconnaissance 
était accordée à l’APFTQ. Mais se­
lon Daniel Bissonnette, commis­
saire au Bureau du cinéma de 
Montréal, «cette situation est à la 
veille de se régler» pour le mieux.

Est-ce ce conflit en germe qui 
explique le choix de Vancouver 
par les producteurs de Dramara­
ma? «C’est loin d’être clair», pense 
le Bureau du cinéma de Montréal.

À en croire le Syndicat des tech­
niciens, la réalité du milieu penche 
plus pour une explication d’ordre

économique que politique. «Désor­
mais, les studios produisent des bud­
gets comparatifs. Qui est le moins 
cher? La Ville de Montréal fait 
beaucoup d’efforts, mais si le studio 
veut vraiment tourner son film à 
Vancouver, dans l’arrière-cour de 
Los Angeles, on n’y peut pas grand- 
chose, honnêtement.»

À la STCVQ, Brian Baker sou­
ligne par ailleurs que «59 dossiers 
sont ouverts pour des projets de 
tournage», ce qui montre un inté­
rêt réel, à un degré ou à un autre, 
pour réaliser des films à Montréal.

Le Bureau du cinéma dit pour 
sa part se pencher activement sur 
28 projets de films étrangers. Pour 
la plupart, ces films comptent sur 
des budgets qui oscillent entre 20 
et 25 millions $US. Parmi eux, le 
commissaire Daniel Bissonnette 
affirme qu’une décision pourrait 
être prise très bientôt dans le cas 
d’au moins neuf projets.

Un seul film américain a cepen­
dant confirmé son tournage à 
Montréal pour 2004: The Jacket, 
un thriller mettant en vedette 
Adrien Brody, bien connu depuis 
son rôle oscarisé dans Le Pianiste. 
Le tournage doit débuter tçès 
bientôt dans les j-ues de la métro­
pole ainsi qu’en Ecosse. The Jacket 
raconte l’histoire d’un vétéran psy­
chiatrisé de la guerre du Golfe. 
Depuis 2001, Montréal a accueilli 
35 tournages étrangers.

EN BREF

American 
Splendor, 
meilleur film
Los Angeles (AP) — Le film Ame­
rican Splendor, une biographie de 
l’antihéros des années 1970 Har­
vey Pekar, auteur d’une bédé ra­
content sa vie, a été désigné 
meilleur film de l’année 2003 par 
1’Assodation des critiques de Los 
Angeles. Le film, réalisé par Shari 
Springer Berman et Robert Pulri- 
ni, et interprété par Paul Giamatti, 
a battu Lost in Translation, de So­
fia Coppola. Les critiques califor­
niens ont désigné Bill Murray 
comme meilleur acteur dans Lost 
in Translation et Naomi Watts 
comme meilleure actrice dans 21 
grammes. Le trophée du meilleur 
réalisateur a été décerné à Peter 
Jackson pour Le Seigneur des an­
neaux - Le Retour du roi. Enfin, le 
film L’Homme du train, du Fran­
çais Patrice Leconte, avec Johnny 
HaÜyday et Jean Rochefort, a été 
désigné meilleur film étranger.

Décès de Tactrice 
Ingrid Thulin
Stockholm (AFP)—L’actrice sué­
doise Ingrid Thulin, l’une des égé- 
ries du réalisateur Ingmar Bergman, 
est décédée mercredi à l’âge de 77 
ans des suites d’une longue maladie, 
at-on appris hier de source médica­
le. Apres des débuts au théâtre et 
des rôles de figuration à la fin des 
années 1940, die s’est surtout fait re­
marquer dans des productions de 
Bagjnaa d’abord sur scène puis au 
dnéma (Les Fraises sauvages, Au 
seuil de la vie. Le Visage. Les Commu­
niants, Le Silence, Cris et chuchote­
ments, Après la répétition).

TÉLÉVISION

La tornade Bougon

SOURCE RADIO-CANADA
La désormais populaire famille Bougon.

•>

iw li

PAUL CAUCHON 
LE DEVOIR

Lt émission avait été très publi- 
r cisée, elle était très attendue 
et, si Radio-Canada voulait faire ja­

ser, elle n’a pas raté son coup: la 
diffusion de la première des Bou­
gon a suscité une véritable fréné­
sie médiatique hier. Mercredi soir 
à 21h, l’émission a attiré plus de 
1,574 million de téléspectateurs, 
un des plus gros auditoires de Ra­
dio-Canada depuis un an, avec 
une part de marché de 49 % de 
l’aqditoire potentiel ce soir-là.

A peine une heure après la fin 
de l’émission, l’auteur des Bougon, 
François Avard, se retrouvait 
d’ailleurs au Point pour défendre 
son œuvre, en compagnie de Jean- 
Yves Desgagnés, porte-parole du 
Front commun des assistés so­
ciaux du Québec; les deux 
hommes se sont retrouvés hier 
tout au long de la journée dans 
plusieurs médias électroniques 
pour opposer leurs points de vue.

Non seulement plusieurs radios 
francophones de la région mont­
réalaise ont-elles recueilli les com­
mentaires du public à la suite de 
l’émission hier, mais quelques mé­
dias anglophones se sont égale­
ment intéressés à la nouvelle pro­
duction, dont The Gazette, The Na­
tional Post et le réseau CTV, qui 
était censé présenter hier soir un 
reportage sur le sujet dans son té- 
léjoumal. Bref, ne manquait plus 
que CNN!

François Avard s’est évertué à 
rappeler sur toutes les tribunes 
hier qu’il s’agissait d’une œuvre 
de fiction, alors que les anima­
teurs des lignes ouvertes se de­

mandaient plutôt si les Bougon 
étaient représentatifs de ce que vi­
vent les assistés sociaux, inspirés 
par les porte-parole des regroupe­
ments d’assistés sociaux qui crai­
gnent que l’émission ne donne 
une image négative d’eux. Mais il 
n’est pas établi clairement dans 
l’histoire que les personnages de 
la famille vivent de l’aide sociale, 
et François Avard définit plutôt sa 
famille fictive comme des indivi­
dualistes anarchistes et heureux 
qui ne sont pas démunis et qui ex­
ploitent les failles du système.

Au fil des commentaires enten­
dus tout au long de la journée se 
dégageaient deux grandes ten­
dances: certains saluaient l’auda­
ce de Radio-Canada, qui osait 
proposer une œuvre hilarante 
complètement différente des sé­
ries habituelles, alors que 
d’autres trouvaient l’œuvre trop 
cynique, faisant la promotion de 
comportements amoraux (par

exemple avec ce jeune enfant de 
dix ans qui apprend comment vo­
ler). On fera remarquer, en pas­
sant, que la télévision présente 
du matin au soir une quantité 
d’actes violents et de meurtres 
qui ne semblent pas susciter une 
telle poussée d’émotion.

A Radio-Canada, on affirme avoir 
reçu 5000 visites sur la page Web 
des Bougon le jour de la diffusion, 
ce qui est énorme, et avoir reçu 
hier quelque 300 commentaires 
par téléphone et par courriel, qui se 
partageaient à peu près également 
entre partisans et opposants.

Les téléspectateurs ne sont pas 
au bout de leurs surprises: il reste 
encore 12 épisodes, dans lesquels 
l’auteur s’est amusé à vigoureuse­
ment caricaturer plusieurs institu­
tions québécoises. Loin d’être un 
documentaire, Les Bougon s’appa­
renterait plutôt au dessin animé 
Les Simpson, selon les mots 
mêmes de François Avard.

ANNIE MILLER ratsmt

SÉLECTION OFFICIELLE W* 
CANNES 2003

NICOLE JEAN-PIERRE BERNARD LUDIVINE ROilRSOM JULIE
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DÈS AUJOURD'HUI!
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I---------CINÉMA PINE----------- 1 I MAISON DU CINÉMA 1 |0fl
lÏTE-ADÉLE ✓! I8HERPHOOKE ✓!MrTAL

' 20h Entrée Richard Desjardins et Kanasuta
20h35 Plat principal: Pascale Bussières, Bernard Poirier, Fred Fortin, 

Marie-Claude Lamoureux, Lou Babin, Jessica Vigneault, Loco Locass, Paul 
Kunigis, Vander, Félix Gourd and the Cats, Comboff, Jean Derôme, Louise 
Forestier, Jean-François Groulx, Francois Marcaurelle, Charles Papasoff, 

Urbain Desbois, Yann Perreau, Edgar Bori et Kumpania
22h30 Dessert: Fanfare PourPour 

Vin: Francois De Par Gourd • Toile de fond: Armand Vaillancourt

J Vendredi 6 février 2004 2011
Soirée de financement et 

de Pleine Lune 0

L0FF FESTIVAL DE JAZZ DE MONTRÉAL

au Medley (1170, rue St-Denis • 842-6557)

25$ au Medley,
Ticket Pro et à l'Oblique,

4333, rue Rivard coin Marianne • 499.1323 y
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♦WEEK-END VINS-
Les vins 

de la 
semaine

Les vins sont notés 
de fà fffff

avec des 1/2.
Le vin y gagne 
avec un séjour 
en carafe.

LA BONNE AFFAIRE 
Pinot Blanc Réserve 2002, 
Alsace, Pierre Sparr 
(14,75 8 - 134635)
Voilà un pinot blanc expressément 
taillé pour charmer avec son frui­
té franc arrondi ici par quelques 
grammes de douceur mais aussi 
adroitement balancé par une poin­
te de gaz carbonique qui l’avive et 
le place en orbite. Finale courte 
mais nette. (1)

LE PORTO
Warre’s Vintage Port 1994 
(52 8 les 375 ml - 735126)

Après un peu plus de sept ans en 
demi-flacon, ce grand vintage im­
pressionne. Le cœur du millésime 
solaire bat encore la chamade 
sous des dehors qui affichent une 
civilité, un détail et une race qui 
s’apprécient déjà à chaque détour. 
Parfums homogènes, doucement 
sucrés, et saveurs fines, fraîches, 
merveilleusement élégantes, où 
cèdre, santal, cassis et une ap­
proche plus minérale prennent le 
relais longuement Top! (2)

?!!!!&

LA PRIMEUR EN BLANC 
Riesling Les Princes Abbés 
1999, Schlumberger 
(22,90 8 - 743443)
Comme je les aime: saisissant et 
ambitieux, adroit comme un lan­
ceur de javelot, inoxydable et ré­
sistant aux modes. Un blanc sec, 
vertical et tonique, finement frui­
té, léger, élancé et pourvu d’un 
équilibre qui lui confère beau­
coup de dignité. (1)

LA PRIMEUR EN ROUGE 
Château Lousteauneuf 2000, 
Médoc (25,40 8 - 913368)

Beaucoup de tenue, de grain et de 
sensations tactiles déclinés ici sur 
un ensemble très homogène, 
peut-être un peu plus ramasse et 
sérieux que le 2001 et toujours 
pourvu d’une élégance et d’une 
pureté de fruit qui en font un clas­
sique du genre. Sans pousser sur 
l’extraction. Sauté de veau aux 
champignons sauvages? (2)

???

LE VIN PLAISIR
Château de Seguin, Cuvée 
Prestige 1999, Bordeaux Su­
périeur (22,10 8 - 701680)
Parmi les bons 1999 goûtés à ce 
jour, c’est un vin qui a aujourd’hui 
atteint sa vitesse de croisière. Les 
proportions sont justes, avec une 
excellente maturité des cabernets 
complétés de meriots, le tout s’of­
frant sur une texture suffisam­
ment dense pour se prolonger en­
core sur les deux ou trois pro­
chaines années. Civilisé et digeste 
avec ça (1)

???fff

Chapeau, les vignerons !

FATTORIA CARPINETA F0NTA1.PIN0
Gioia Cresti, de la Fattoria Carpineta Fontalpino, en 
remplacement de Daniel Coulon, du Domaine Beaurenard.

Je an Au bry
♦ ♦ ♦

Avant de dérouler le ru­
ban de l’année 2004, 
foulons celle qui achève 
tout doucement son élevage sous 

l’œil de vigneronnes et de vigne­
rons qui tardent déjà à se remettre 
au boulot. Car ils sont comme ça, 
ces gens du vin. Encore en sont-ils 
à veiller sur le berceau de leur pro­
géniture 2003 qu’ils vendangent 
déjà, dans leur tête, la prochaine 
récolte. En laissant les pépins der­
rière pour mieux se concentrer sur 
le moût qui vient. J’ai croisé 
quelques-uns de ces artistes du vin 
en 2003. Je vous les présente.

En tout début d’année, dans l’ar­
rière-pays catalan, perché à près 
de 500 mètres d’altitude en appel­
lation Priorato, j’ai découvert un 
René Barbier (Clos Mogador) 
d’un raffinement qui contrastait 
avec le rude environnement où il 
décidait, il y a plus de 20 ans, d’en­
raciner ses grenaches, syrahs, ca- 
rignans et cabernets sauvignons. 
La cuvée 2001 goûtée sur fût avait 
déjà le parfum, le soyeux et la grâ­
ce d’un grand bourgogne avec ce 
quelque chose de minéral derrière 
qui se faisait l’écho du grand ter­
roir local de schistes. Décidément 
un artisan discret que ce René 
Barbier. Un homme à l’écoute, au 
service du vin, dans la lignée des 
intuitifs qui savent ne pas trop en 
foire. Mais qui le font bien.

Avec l’arrivée de février, c’est le 
Salon des vins de Loire qui ouvre 
ses portes et les vignerons ligé- 
riens qui ouvrent leur cœur. Un 
des salons les plus authentiques 
de France et de Navarre. L’événe­
ment est précédé à Paris d’une 
verticale de vieux vouvrays à cou­
per le souffle. Une occasion de 
rencontrer les Noël Pinguet (Do­
maine Huet), François Pinon et, 
cette année, le Baron Poniatows­
ki (Clos Baudoin), qui nous a ver­

sé pour l’occasion quatre des huit 
bouteilles restantes de son Vou- 
vray 1874 protégé de la rapacité 
des Allemands lors de la dernière 
guerre. Un monument (*****). 
Merci encore, M. le baron.

Au salon d’Angers, je salue Guy 
Bossard et ses brillants musca­
dets (Clos de l’Écu), Joël Taluau 
et ses gourmands St-Nicolas de 
Bourgueil, Anne Pellé (Domaine 
Henry Pellé) et son remarquable 
Menetou-Salon Clos des Blan- 
chets 2002 (26,60 $ - 872572), 
d’une finesse extrême, bien sûr 
(****, 2), Bernard Baudry pour 
ses chinons sans bavures et Clau­
de Papin (Château Pierre Bise) 
pour son talent rare de «racon­
teur» de terroirs.

Bien le bonjour aussi au trio 
des Vins de Vienne, Pierre 
Gaillard, François Villard et 
Yves Cuilleron, qui signe des 
vins du Rhône septentrional qui 
me donnent à penser que rien 
n’est perdu dans ce monde où la 
normalisation du goût gagne sans 
cesse du terrain. Une batterie de 
vins (Condrieu, Crozes-Hermita- 
ge, St-Joseph, etc.) vrais, épurés, 
signés et, par-dessus tout, tou­
chants. «D’un âne, on ne fera ja­
mais un cheval, de même, d’un 
mauvais raisin, on ne peut faire un 
bon vin», m’avait lancé un Henri 
Ramonteu (Domaine Cauhapé) 
en me proposant son Jurançon 
Noblesse du Temps 1999, à la fois 
fier de cette fabuleuse cuvée (il y 
a de quoi!) et encore sous le choc 
de la portion de tourtière de ma 
mère que je lui avais copieuse­
ment servie (il y a de qUoi aussi!). 
Avec les Grassa (Gers), Bru- 
mont (Madiran) et Hours (Juran­
çon), un mousquetaire de la quali­
té, un compulsif du beau produit

Belle rencontre au printemps 
dernier avec le «sorcier de Féli­
ne», le Languedocien Michel Es- 
cande (Borie de Maurel), dont les 
syrahs (Cuvée Sylla), grenaches 
(Cuvée Belle de Nuit) et mour- 
vèdres (Cuvée Maxime) sont véri­
tablement d’une classe à part Des 
vins qui interpellent et dérangent, 
comme s’il planait ici un parfum 
de mystère exacerbé par une sen­
sualité très animale. Une expérien­
ce en soi. Dans une sphère com­
plètement opposée, entretien avec 
le Liboumais Gérard Perse chez

lui, au Château Monbousquet, tout 
juste avant Vinexpo. Un homme 
direct, attachant et fort civilisé, 
comme ses vins, d’ailleurs. Dégus­
tation des 2002 (Monbousquet, 
Bellevue-Mondotte, Pavie, etc.), 
des vins au sommet de l’appella­
tion dans ce millésime, mais aussi 
des vins qui s’inscrivent dans une 
philosophie du dépassement qui 
bouscule les petites habitudes lo­
cales de travail. Et qui chatouille 
les envieux au passage!

Avec la rentrée, entretien avec 
la belle et dynamique Gioia Cres­
ti, flying winemaker dans son 
propre pays et auteur, à la Fattoria 
Carpineta Fontalpino, de la mer­
veilleuse cuvée Do ut Des 2000 
(47,75 $ - 904532). Un nouveau 
style de vin toscan serait-il en train 
de naître avec ce rouge dense et 
rigoureux mais aussi fin et tricoté 
avec des doigts de fée? Ce que je 
sais, après y avoir goûté, c’est que 
les mâles italiens devront se 
mettre au tricot pour la rattraper! 
Et puis, dans la série «Passez 
nous voir, on n’est pas sorteux»,

une douzaine de rencontres au 
sommet lors de la seconde édition 
de Montréal Passion Vin. Parmi 
celles-ci, l’exigeante et visionnaire 
Nadine Gublin (Domaine 
Jacques Prieur), les vertigineux 
rieslings du nom moins vertigi­
neux du verbe Hubert Trimbach 
(F. E. Trimbach), le lucide et réa­
liste Randall Grahm (Bonny 
Doon Vineyards) ou encore la 
précieuse rencontre avec ce 
grand monsieur qu’est Jean-Ber­
nard Delmas (Haut-Brion), qui 
se retirait, en 2003, après 48 ans 
de bons et loyaux services pour le 
vin. Si je naissais tout juste lors­
qu’il foulait sa première vendange 
au château, j’étais encore loin, der­
rière mon biberon, à aspirer au 
nectar de Haut-Brion!

* Code &4Q utile pour mieux re­
pérer le produit. (514) 873-2020, 
1 866 873-2020 ou www.saq.com. 
Potentiel de vieillissement du vin 1: 
moins de cinq ans; 2: entre six et 
dix ans; 3: dix ans et plus.
jean-aubry@vintetnpo.cont

La bonne 
température 

pour les vins rouges
MARCEL DONZENAC

LE MONDE

Chambrer un vin rouge, c’est le 
sortir de la cave, où il est 
conservé à la fraîcheur, pour le 

porter à la température de la pièce 
où il sera consommé. L’expres­
sion, sinon la coutume, serait née, 
selon Littré, en Suisse vers 1870.

À cette époque, il ne faisait guère 
plus de 15 8C à 17 aC dans les mai­
sons. Les progrès du chauffage 
central ont porté cette température 
au delà de 20 QC. Or la chaleur n’est 
pas bonne pour les vins rouges, qui 
risquent de «casser». La températu­
re idéale d’une cave à 
vins se situant entre 12 et 
14 8C, il vaut sans doute 
mieux n’en sortir le vin à 
chambrer que le plus 
tard possible.

La solution noble, clas­
sique, consiste à envelop­
per la ou les bouteilles 
vénérables dans des 
linges humides, préala­
blement tiédis sous un 
robinet d’eau puis esso­
rés. Deux erreurs gros­
sières à éviter ne jamais 
plonger une bouteille 
dans l’eau chaude, ni la poser sur 
un radiateur.

On peut aussi utiliser la carafe, 
dont le rôle ne se limite pas à la dé­
cantation des vins qui contiennent 
un dépôt C’est son effet le plus vi­
sible, mais ce n’est pas le plus valo­
risant pour le vin. là carafe permet 
en effet de servir un vin rouge dans 
les meilleures conditions, quasi­
ment au sortir de la cave.

Si on désire procéder dans les 
règles, le vin, après avoir été pré­
senté à table dans sa bouteille (non 
poussiéreuse!), doit couler douce­
ment dans la carafe, où il va libérer 
tous ses arômes pour arriver dans 
les verres au faîte de sa perfec­
tion... et à la bonne température!

Sans donner dans le passéisme 
ou la maniaquerie, la carafe gagne 
à être transparente — et en verre 
clair. Les pichets opaques, teintés 
ou translucides masquent la cou­
leur («robe») du vin, qui contri­

bue au plaisir des yeux Le col doit 
être étroit pour empêcher le vin 
de s’éventer et lui conserver la 
plénitude de ses arômes pendant 
toute la durée du service. Que la 
carafe doive être propre et inodo­
re tombe sous le sens.

Lorsqu’on sort de cave de très 
grands vins (ou de très vieux al­
cools), il ne faut pas sous-estimer 
les verres, qu’il vaut mieux avoir à 
température ambiante ou légère­
ment trop frais que trop chauffés. 
Un bon moyen consiste à les rin­
cer à l’eau mitigée avant de les es­
suyer soigneusement avec un tor­
chon fin et inodore — et consacré 

à ce seul usage.
A l’inverse, si on 

doute de certains vins, 
trop jeunes, trop acides 
ou trop verts, on les 
servira à un ou deux 
degrés au-dessous de 
leur température opti­
male: les lois phy­
siques qui gomment 
une partie des arômes 
éliminent aussi effica­
cement les défauts!

Enfin, il est un auxi­
liaire paradoxalement 
indispensable: le seau à 

glace. Habituellement réservé 
aux champagnes et autres vins 
blancs, il servira aussi pour les 
vins rouges, et pas seulement 
l’été, par temps de canicule. En ef­
fet, il faut veiller à ce que la tempé­
rature du vin ne dépasse pas les 
maxima recommandés pour 
chaque catégorie et, dans tous les 
cas, 19-20 SC.

Or le vin se réchauffe rapide­
ment à la température ambiante, 
dans la bouteille et encore plus 
vite dans le verre. Le moyen le 
plus simple pour pallier cet incon­
vénient est de rapporter la bou­
teille ou la carafe à la cuisine, de la 
plonger dans un seau avec de la 
glace largement additionnée d’eau 
(mais sans sel!) et de contrôler la 
température avec le thermo­
mètre. Au restaurant, on n’hésite­
ra pas à réclamer le seau à glace, 
même si le garçon, mal informé, 
émet des objections.

Il ne faut 

jamais 

plonger 

une bouteille 

dans l’eau 

chaude, ni la 

poser sur un 

radiateur
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MOIS CROISÉS LES PETITES ANNONCES
1 Z 3 4 5 6

HORIZONTALEMENT
1 - Méthode d'analyse

des données eco­
nomiques.

2 - Kleenex. - Oestrus.
3 - Personne bavarde.

- Se dit des musul­
mans restes en 
Castille après la 
reconquête chré­
tienne.

4 - Partie d'une tasse. -
Suça. - Prénom de 
Capone.

5- Apoplexie. - Dimi­
nution de prix.

6 - Largeur d'une étof­
fe. - Sentit mauvais.
- Auvents.

7- Instrument de 
labour. - Sert à lier.

8 - Supérieur • Village
suisse

9 - Appareil de radiore­
pérage. - Véhicule.

10 • Rugir. - Petit siège.
11 - Il annonce la mort. -

Vieux.
12 - Abîmé. - Symbole

d'un métal précieux.

VERTICALEMENT
1 - Garnir de paille -

Gadolinium.
2 - Mal à îaise - Asso­

ciation de plusieurs

7 B D it) 11 12

cristaux.
3 - Occident. - Fruit uti­

lisé en pâtisserie et 
en parfumerie.

4- Initiales du martyr 
canadien Chabanel. 
- Plante parasitant 
les graminées.

5 - Unité de résistance 
électrique - Linceul.

6- Jus de raisin. • 
Sculpture. - Rayon

7- Canard marin. ■ 
Roue à gorge. - Jeu 
de stratégie

8 - Support. - Maganer.
9 - Petite pièce vertica­

le de charpente.
10- Se portera. - Termi­

naison. - Dieu des 
Vents.

11 - Métis d'Europe.
12 - D'une manière agi­

le.
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DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8H 30 A î 7 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone: 985-3322
Télécopieur: 985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

103 H 160

CONDOMINIUMS iPMRTTMEWS ET
ET COPROPRIÉTÉS LOGEMENTS À LOUES

OUTREMONT
Magnifique condo de coin. Bas 
d'un tripier. 3 càc * sous- sol fini. 
PI. txjis Iranc. boisenes Impecca­
ble. Clé en main.

J,R AURÉLE LACROIX 
Agent immobilier affilié,

RYL Dynastie crtr. 514-271-4820, 
514-342-2929,514-964-5001

160

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS À LOUEt

5728 Northmount. prés HEC 
St Justine, bas duplex, grand 51/2, 

garage. Libre. 1600$ chauffé. 
514-342-0443,514-271-4168

JEAN-BRILLANT LEMEUX 
Beiapp, 612«tyteTudor 
1 200 tm. 514 271-8232

PLATEAU - Tr. gr. « 1/2. murs 
bnques. ensd.. terrassé, 

eus. équipée, bois, magnifique 
Libre 1 février 514-522-1320

PLATEAU
Condo 2 cAc. garage, air dim.

Libre lin janvier-,
1 200 tmOthner 514-575-7771

PLATEAU
Marquette. 3e. 61/2 agréable, 

rénové, énaoieié. 12005. Février. 
514-523-1344

PLATEAU - J.-Mance St Joseph
91/2.3e. boiseries. 5 électros. 

Bien éclairé. Slat. 1 300$. 
Févner. 514-735-3274

RUE HUTCHISON, gr. 61/2. belles 
fenêtres, pi. bois Iranc, boisenes. 6 
electros neuls. txblio murale, meu­
ble -bureau, accessoires sb. Avril

514-948-1524

VERDUN OUEST
51/2, cuisine moderne, bois franc, 
réno complète. Lav-vais.. lavsech 

Févner. 514-770-3230
VIEUX-QUÉBEC

31/2 haul de gamme, historique. 
Tranquille. Janvier ou février. 

418-825-2424

161

souuoanoN
COURT TERME (3 è 8 mole)

Dés janvier 850 p.c. au centre ville 
1150$ chaude, fl inclus, sial 

514-288-5303

OFEXE À PARTAGER

URGENT! Grand 412 rénové
F« chat cherché I étudiante (oMga- 
lure) Début janv a juin 435$ tt ind 
10 mm. mélros J.-Talon ou Fabre 
514-272-4011 ou 450-542-0503

164 307

CONDOMINIUMS A LOUER
VIEUX MONTRÉAL

Condo 2 ch. avec balcon 5 élec­
tros ménagers. Occ. immédiate. 
Gar. ml. Prix 2 200 $/m.

LOFT QUA1111
Vue sur.fleuve 1 ch. Libre immé­
diat. Gar. int. Cession de bail.
Prix 1 850 $/m

PATRICIA LALLIER. 
514-499-1898. Immeuble Interna­
tional Il Inc. courtier immobilier

170

HORS FRONTIÈRES À LOUER

• * * PARIS ‘ * *
XVe. superbe appart. 31’, meublé 
ancien, t. équipe. 2-4 pers., parc. 
Disp, sem/mois (450) 968-0262

A CARPENTRAS en PROVENCE
Joli 21/2, centre-ville 

près d Avignon 514-972-9294

A PARIS - 400 à 700 euros sem.
Bastille. Marais 
xyzapi@yahoo fr 

011-33-6-09-11-17-86
À SAISIR! 3’2 PARIS XIXe. 1 à
4 personnes. App. clair. 2» étage, 

ascenceurs. garage (514)727-5027

PARIS (MARAIS)
11/2 meublé (lit 2 ptcs+apppoint) 
700$/sem. 613-941-4185

PARIS • 500$ sem. eu 
St-Germain Bastille Marais 

514487-3476 
marcohebert@wanadoo.fr

CHALETS À LOUER

CANTONS DE L'EST 1h15 de MU
3 b.c.. tout équipé. Ski Bromont, 
Shedord. Ottord. Fév-mars-avnl, 

-450-539-2014

PARC OU BIC 
et METTS-SUR-MER 
Vue fleuve. foyer, 

tout équipé. Ouvert é l'année
mirw.vieuxloupdeiner.com

(418)750-5915

301

ŒUVRES D'ART
Achet Jackson. Fortin. Lemeux 
Suzor-COté. Repel. 418-848-9292

LIVRES ET DISQUES

‘Librairie Bonheur d’Occasion*
achète à domicile livres de qualité 

en tout genre (514)914-2142 
1-888-522-8848 (ext. sans frais)

4487 de la Roche/Mt-Royal.

380

ON DEMANDE

VIOLONISTE AMATEUR 
recherche archet à bon prix

pour usage en amateur. 
514-521-5499

405

SANTt ET SERVICES 
COMMUNAUTAIRES

PHARMACIE 
JEAN COUTU

nous sommes à la recherche 
de PHARMACIENS(NES) à 
temps plein ou partiel, milieu 
professionnel et dynamique, 
conditions flexibles et de nom­
breux avantages sociaux.

Contacter Georges 
Ibrahim du lun. au ven. de 
8hà 16h au (514) 3234404

450

EMPLOIS DIVERS

TRADUCTEURSfTRiCES)
vers le français Français impecca­
ble Tout dipfdme universitaire ac­
cepté Expénence. De 45 000$ à 

75 OOOVannée. Traductions à taire
exclusivement dans nos bureaux 

de TORONTO. 
(416)975-5252 poste 305

530

COURS
ANGLAIS (TOEFL) par dlpMme. 

Pti.D, 8fires200$ 514.489.3801

542
MASSOTHÉRAPIE

Une sventure pour les ssns..
Shiatsu'reiaxatKXi complete 

Manssé. (514) 708-4571

575
DÉMtNAGEMBITS

G. JOOOIN TRANSPORT INC.
Déménagements de tous genres 
SpédaKIé appareils électriques 
Assurance complete 253-4374

AVIS
- À TOUS NOS 

ANNONCEURS

Veuillez, s’il 
vous plaît, 
prendre 
connaissance 
de votre 
annonce et 
nous signaler 
immédiatement 
toute anomalie 
qui s’y serait 
glissée.

I L: PKVlllli ne 
sera pas 
responsable 
des erreurs 
répétées.

Merci de votre 
attention.

FONDATION
JEUNES

ET
SOCIÉTÉ oV*
ÉH It

LES ENFANTS 
DU MONDE 
ONT BESOIN 

DE VOTRE AIDE
a comme coopérant 
a comme bénévole 
a comme donateur

(514) 387-2541 
poste 240

Nous vous aiderons 
è les aider

www.monde.ca

Carrier, Alain
Les familles Angot et Carrier ont le regret de vous 
annoncer le décès, survenu en France le 31 décembre 
2003, à l'âge de 39 ans, de Alain Carrier, originaire de 
Lévis.
Il laisse sa fille Laurence, née d’une première union, son 
épouse Anne Angot de Vienne en France, sa mère 
Yvette Lambert-Carrier (feu Dr Jean-Paul Carrier), sa 
belle-mère Mme veuve Jean-Pierre Angot, ses frères et 
sœurs Denis (Murielle Doré), Jules (Marie Gauvin), 
Simon (Carole Hébert), André (Anne Fleury), Marie (Paul 
Garcia), Lucie (Stephen Gouriie), ses belles-sœurs 
Nathalie Angot (Stéphane Deschamps), Céline Angot, 
Marie-Pierre Angot (Jean-Pierre Mairesse) et son beau- 
frère Stéphane Angot. De nombreux oncles, tantes, 
neveux et nièces, cousins, cousines et amis(es) se 
souviendront de lui.
Des cérémonies et rencontres se tiennent en France et 
au Québec pour souligner le passage d’Alain parmi 
nous. Les messages de condoléances peuvent être 
transmis en Franca à : anQQtanneewanadoo.fr et au 
Québec à : iulescamerehotmail.eom.
Des dons peuvent être faits à Centraide-Québec au 
3100 avenue du Bourg-Royal, bureau 101, Beauport 
(Québec) GIC 5S7

Pour publication section décès

i^rp^moriel «
www.lememoriol.com

(514) 525-1149
2190 Mont-Royal Est 
Montreal, Qc H2H 1K3 
Telec.: (514) 525-7999

Tous les jours de 11h â 19h30

http://www.saq.com
mailto:petitesannonces@ledevoir.com
mailto:marcohebert@wanadoo.fr
http://www.monde.ca
http://www.lememoriol.com
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WEEK-END RESTOS
Les 

nappes 
du mois

Qu elles soient de récentes décou­
vertes ou des repaires revisités, voi­
ci certaines des bonnes tables de la 
métropole, tous budgets confondus, 
du petit boui-boui sympathique au 
grand rendez-vous gastronomique.

RESTAURANT 
LE PIÉM0NTA1S
1145 A rue de Bullion 
Montréal 
« (514) 861-8122
Le meilleur des pâtes
Manger de bonnes pâtes n'est 
pas chose si facile qu’on le croi­
rait Le Remontais est un des res­
taurants italiens dignes de porter 
ce nom, où on cuisine les pâtes 
comme nulle part ailleurs. La car­
te des vins est fabuleuse et offre 
quelques trésors inestimables.

AU PIED DE COCHON
536, rue Duluth Est 
Montreal 
« (514) 281-1114

Le cochon bien traité
Martin Rcard est im chef inventit 
et cela se voit dans sa cuisine. D 
decline le cochon de multiples fa­
çons et traite le foie gras jusqu'à 
en faire un hamburger, l’ne place 
où on est bien et où on mange 
toujours agréablement

RESTAURANT .WISE
104, rue Laurier Ouest 
Montréal 
« (514) 2766999

L'exotisme de bon goût
Hacha Basson! inonde de talent 
son etablissement résolument in 
de la rue laurier Elle laisse aller 
ses humeurs et rencontre 
d'autres chefs pour nous offrir de 
succulentes recettes. Blé grille, 
foie gras et crevettes sont remar­
quablement bien apprêtes dans 
un environnement de rêve.

LES CIGALES
585, rue Victoria 
Saint-Lambert 
* (450) 466-2197

les cigales chantent 
même l'hiver
Belle et bonne table de Saint-Lam­
bert que ce petit restaurant de la 
rue Victoria. Le lapin est excellent 
et on sert du gibier très bien pré­
pan'. On a l’impression de man­
ger à la maison avec de bons pro 
duits bien cuisinés.

Philippe Mo lié

ien n’a changé ou 
presque depuis l’instal­
lation de ce bistro, il y a 

23 ans de cela. Aussi difficile à 
trouver que jadis, L’Express 
semble se cacher sur la rue Saint- 
Denis et n’être réservé qu’à une 
élite de fidèles qui adulent et fré­
quentent cet établissement depuis 
sa fondation.

Les propriétaires ont toujours 
misé sur le style dépouillé et som­
maire de la salle qui se donne des 
airs de salle de gare désaffectée 
ou de wagon-lit de l’Orient Ex­
press. Dès l’entrée, on se dirige 
vers le bar qui s’anime rapide­
ment au moment du service. Le 
carrelage blanc et noir cligne en 
trompe-l’œil dans les longs mi­
roirs muraux que la verrière du 
centre vient tendrement éclairer. 
Ce bistro est tout aussi réputé 
pour sa carte de vins d’importa­
tion privée que pour les rillettes 
de lapin ou le confit de canard qui 
trônent au menu et qu’il ne fau­
drait pas retirer.

Les tables expressément dres­
sées sans fioritures accueillent de­
puis toujours le bocal de petits 
cornichons et la pince de bois uti­
le au service. Les serveurs jouent 
les gentils conseillers et connais­
sent la carte et la multitude de 
«spéciaux» sur le bout des doigts. 
Rus de secrets pour l’os à la moel­
le, la raie sans beurre noir ou le 
pot au feu au gros sel. On ne badi­
ne pas avec la tradition, et la secte 
des habitués assure le relais du 
matin pour le petit-déj’ au midi 
pour les rognons ou après le spec-

L’Express servira trois fois
Eloge d’un bistro qui a fait ses preuves
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Les propriétaires de L’Express ont toujours misé sur le style dépouillé et sommaire de la salle qui 
se donne des airs de salle de gare désaffectée ou de wagon-lit de l’Orient Express.
fade du soir pour la brandade de 
morue et la soupe à l’oignon.

Pourtant, L’Express veut aussi 
jouer la carte du modernisme (et 
de la quasi-perfection) qui pousse 
les cuisiniers zélés à découper la

pomme de terre à l’emporte-pièce 
pour y déposer les tendres et goû­
teux filets de hareng qui man­
quaient cependant de l’attente boni- 
ficatrice pour ce genre de plat Le 
pain, bon depuis toujours, provient

d’à côté (Le Pain doré) et assure 
avec ses 36 heures une croûte clo- 
quée et croustillante, erreur de fer­
mentation non souhaitée au départ 

Tout en finissant mon plat de fi­
let de hareng, mon invitée a opté

pour une soupe provençale qui ti­
rait son identité davantage du mi­
nestrone italien que de la R oven- 
ce traditionnelle. Agréable et sa­
voureuse, légumes cuits à sou­
hait: la soupe, comme ici, est le re­
flet d’une bonne maison.

On ne se présente pas à L’Ex­
press pour y découvrir de la cuisine 
fusion ou un mélange eurasien dis­
cutable de vinaigre balsamique et 
de sauce chinoise. Le poulet de 
grain rôti est dense mais tendre. 
Donunage aussi qu’on ait retiré la 
peau de la poitrine, qui semblait dé­
nudée et pâle de coloration. A mes 
yeux, le croquant et le croustillant 
de la peau faisaient ainsi défaut 
pour le côté rôti, mais cela semblait 
au contraire faire plaisir à mon invi­
tée, qui se régalait de sa saveur et 
des petits légumes d’accompagne­
ment Bien que légèrement assai­
sonné, un jus juste lié et légère­
ment moutardé laissait au poulet sa 
signature et son caractère.

Pour ma part, j’aime les ro­
gnons de veau, surtout lorsque 
ceux-ci sont bien cuisinés, comme 
ici. Servis à la goutte de sang et 
parfaitement tendres, les rognons 
étaient accompagnés d’une sauce 
crème moutarde bien dosée et 
garnie de petites pommes de ter­
re parfaitement cuites.

A L’Express, il faut se laisser 
conseiller pour le choix des vins 
qu’on y propose. Au verre ou à la 
demi-bouteille, on ne force jamais 
la dose ni le prix, bien qu’il soit 
possible de s’évader bien vite. 
Une demi-bouteille de Côte-du- 
Rhône (Cosme) a largement com­
blé mes attentes et les plats qu’el­
le a accompagnés.

Bien qu’on propose de bons fro­
mages d'ici ou d’ailleurs, mon 
choix et celui de mon invitée se 
sont portés sur les desserts, dont 
une grande partie provient depuis 
le début de l'excellente pâtisserie 
La Gascogne, comme la glace aux 
griottes et à la pistache. L’île flot­
tante est un des desserts clas­
siques des restaurants et des bis­
tros. Copieuse et recouverte de 
caramel en filet, le blanc d'œuf 
monté semblait être en suspen­
sion dans une crème anglaise 
bien parfumée.

Sans surprise, L’Express est fi­
dèle à lui-même et offre la référen­
ce en matière de bistro. Souvent 
imité mais jamais égalé, il aborde 
sa 23' année de restauration avec 
une constance exemplaire dans 
un secteur d’activité très chan­
geant. De huit heures le matin à 
deux heures la nuit, L'Express a 
eu le temps de siffler à plusieurs 
reprises, pour notre plaisir à tons.

■ IVix payé pour deux personnes 
avant service avec taxes (soupe, 
filet de hareng, rognons de veau 
et poulet rôti, glace aux griottes, 
De flottante, une bouteille d’eau et 
une demi-bouteille de Côte-du- 
Kliône): 92,36 $
■ Plus: l'ambiance et la fidélité 
d'une belle maison.
■ Moins: les serviettes de papier, 
même le soir, et la sophistication 
inutile des plats de bistro.

L’EXPRESS
3227, rue Saint-Denis 

Montréal 
« (514) 845-5333

AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES Sur Internet:
www.ledevoir.com/offires.html
www.ledevoir.com/avis.html

AVIS AUX 
CREANCIERS

DANS L'AFFAIRE DE 
LA FAILLITE DE : 
HARRY REMY AND 
EMILIE BAZILE. résidant 
au 3594 Penas, Saint-Hubert, 
Qc. et opérant un commerce 
au nom de Agence Soins 
Infirmiers Puis, 5133, chemin 
Chambi.y, Saint-Hubert, Qc.

AVIS est par les présentes 
donné que HARRY REMY 
AND EMILIE BAZILE, dis­
trict de Montréal, province de 
Québec ont déposé une ces­
sion et que la première assem­
blée des créanciers sera tenue 
le 21 janvier 2004 à 13 h 30, 
au bureau du Séquestre 
Officiel. 5. Place Ville Marie, 
8* étage, Montréal, Qc.

PHIL BELL
COMPTABLE AGRÉÉ/SYNDIC
400, boul. de Maisonneuve 
Ouest, #1202, Montréal 
(Qc) H3A 1L4 
m : (514) 282-1407

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-272103-031 

ÇQUR SUPÉRIEURE 
VICTORIA CHOUVAVEVA

Partie demanderesse 
C.

ALEXANDRE NAZARTCHOUK 
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est ddnné à ALEXAN­
DRE NAZARTCHOUK de com­
paraître au greffe de cette Cour 
situé au 1, rue Notre-Dame est, 
Montréal, province de Québec 
en la salle 2.17, le 16 mars 2004 
à 9h00 suite à la publication du 
présent avis dans le journal LE 
DEVOIR.
Une copie de la requête intro­
ductive d'instance en divorce 
ainsi que la requête pour mesu­
res provisoires ont été remises 
au greffe à l'intention du défen­
deur,

Montréal, le 18 décembre 2003 
Michel Pellerin 

OFFICIER AUTORISÉ

CANADA

PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No: 500-12-272253-042

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENTGREFFIER ADJOINT 

SILVALINGANATHA SATHEES- 
KUMA.

Partie demanderesse 
c.

ROHINI RAGADURAI,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à la partie 
défenderesse, ROHINi RAGA­
DURAI, de comparaître au greffe 
de cette cour située au palais de 
justice de Montréal, au 1, rue 
Notre-Dame Est, le 9 mars 2004 
en la salle 2.17, suite à la publi­
cation du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la demande de di­
vorce a été remise au greffe à 
l'intention de la partie défende­
resse ROHINI RAGADURAI. 
2004JAN.06

Marie France Lavoie 
GREFFIER

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
No. 500-22-091590-037

COUR DU QUEBEC
PRÉSENT:

LE GREFFIER ADJOINT 
HONDA CANADA FINANCE 
INC.

Partie demanderesse
c.

MINLIER INC.
Partie défenderesse 

ASSIGNATION 
A: MINLIER INC.
Prenez avis que les procureurs 
de Honda Canada Finance Inc. 
ont déposés au greffe de la Cour 
du Québec du district judiciaire 
de Montréal. 10 rue St-Antoine 
est, Montréal, une requête en ré­
siliation d'un contrat de location 
de véhicule automobile et un 
bref de saisie avant jugement. 
Cette requête sera présentée le 
9 février 2004 à la Cour du Qué­
bec du district de Montréal, en 
salle 2.06 à 9h00 ou aussitôt 
que conseil pourra être entendu. 
Copie de la requête en résiliation

SAQ
APPEL D’OFFRES

Numéro de dossier : SP-1213
Projet : Fourniture et installation de poutres avec arrêt de palettes au COM
Des soumissions pour la fourniture et l’installation de poutres avec arrêt de palettes 
au CDM (Centre de Distribution de Montréal) seront reçues au plus tard à 10 h 00 
(heure locale), le 16 janvier 2004 par la Société des alcools du Québec (SAQ). Pour 
ce projet, une visite des lieux obligatoire pour les soumissionnaires est prevue le 
12 janvier 2004 à 9 h 00, au 7500 rue Tellier, Montréal.
Le document complet d’appel d’offres est disponible du lundi au jeudi (inclusivement) 
de 8 h 30 à 12 h 30 et de 13 h 30 à 17 h ainsi que le vendredi de 8 h 30 à 12 h 30, aux 
adresses suivantes :
Siège social 905. avenue De Lorimier

Montréal (Québec) - H2K 3V9
Centre de distribution 
de Montréal
Centre de distribution 
de Québec

7500, rue Tellier 
Montréal (Québec) - H1N 3W2
2900, rue Einstein 
Sainte-Foy (Québec) - G1X 4B3

Un versement non remboursable de cinquante dollars (50 $) est requis pour obtenir 
un document d’appel d’offres ainsi que pour chaque exemplaire additionnel. Ce 
montant est payable en argent comptant ou par chèque certifié fait à l’ordre de la 
Société des alcools du Québec. Le document complet d’appel d’offres est également 
disponible gratuitement pour consultation sur place.
Seules les personnes, sociétés, compagnies et corporations ayant obtenu le document 
d’appel d’offres directement de la SAQ et ayant une place d affaires au Québec sont 
admises à soumissionner.
La SAQ ne s'engage à accepter ni la plus basse, ni aucune des soumissions reçues.
Le soumissionnaire devra fournir avec sa soumission, comme cautionnement de 
soumission, soit un chèque certifié fait à l’ordre de la Société des alcools du Québec, 
soit une police de garantie souscrite par une compagnie d'assurance ou une institution 
bancaire autorisée à se porter caution au Québec, le tout valide pour la période stipulée 
au document d'appel d’offres. La valeur du cautionnement devra correspondre à 
dix pour cent (10%) du montant de la soumission.

d'un contrat de location de véhi­
cule automobile et du bref de 
saisie avant jugement et du 
procès-verbal de saisie, affidavit 
et pièces a été remise au greffe 
à l’intention de MINLIER INC. 
Lieu: Montréal 
Date: 6 janvier 2004

Marie France Lavoie 
Greftier-adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-17-018144-033

COUR SUPÉRIEURE 
SERVICES DAIMLERCHRYS- 
LER CANADA INC.

Partie demanderesse
c.

SIMON MAINVILLE 
-et-
9074-1794 QUÉBEC INC.

Partie défenderesse 
conjointe et solidaire

ASSIGNATION
(1) ORDRE est donné à Simon 
Mainville et 9074-1794 Québec 
Inc. de comparaître au greffe de 
cette Cour situé au 1, rue Notre- 
Dame est, à Montréal, à la salle 
1,120 dans les jours de la publi­
cation du présent avis dans el 
journal "Le Devoir"
(2) Si la partie défenderesse 
comparaît, la requête introducti­
ve d'instance sera présentée de­
vant le tribunal le 13 février 2004 
è 9h30 en salle 2.16 au Palais 
de Justice de Montréal.
(3) Une copie de la requête in­
troductive d'instance ainsi que 
du nouvel avis de présentation 
ont été remis au greffe à l'inten­
tion de Simon Mainville et 
9074-1794 Québec Inc.
(4) Lieu: Montréal 
2003 DEC. 15

Line Tremblay 
Grelier adjoint

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO : 500-22-092434-037 

COUR DU QUÉBEC 

PRÉSENT GREFFIER ACUOINT 

COMMISSION DES NORMES 
DU TRAVAIL 
Pari» (tomanderesae

JESSY GIRARD
Parti* défanderasse

ASSIGNATION

ORDRE Mt dorr* » JESSY GI­
RARD d* comparaître au grell» d» 
oatto Cour la 3 mare 2004 à 9 h 00. 
•nia aal* 2 06 aupalM d*jurioa 
d* Montreal ali* au 1 Notre-Oama 
•et I Montréal aurte S la ptPboabcn 
dana * Journal LE DEVOIR 

Una oop* da * préaani» recM* 
maoductva dlnatanoa «via au 
détendeur entente sur la déroute­
ment de ne tance Kato da pteoaa 
et p*oaa P-1 I P-6 a été rentaa 
au greffe « r«tertton da JESSY 
GIRARD 

Uau Montréal 
Date « (arrvtar 2004 

MARIE FRANCE LAVOIE 
GREFFIER ADJOINT

AVIS
Avis est par les présentes donné 
que la compagnie 9129-3811 
Québec Inc. constituée en vertu 
de la Loi sur les Compagnies. 
Partie IA, et ayant son siège au 
2295 rue Joliette, Longueuil, 
Québec, demandera à l'Inspec­
teur général des institutions fi­
nancières de la province de 
Québec la permission de se dis­
soudre conformément aux dispo­
sitions de la Loi sur les Compa­
gnies.
SIGNE A DORVAL, Québec, 
ce 7ième jour de janvier 2004 
AMARON, VIBERG & PECHO 
Procureurs de la requérante

AVIS D'INTENTION
DE DISSOLUTION

USINE C
PRENEZ AVIS QUE la société 
Usine C demandera à l'Inspec­
teur général des institutions fi­
nancières la permission de se 
dissoudre, conformément à la 
Loi sur les compagnies.
Signé à Montréal, 
ce 7 janvier 2004 
DUNTON RAINVILLE SENC 
Me Joël Brassard, 
procureurs de la compagnie

LES INVESTISSEMENTS 
SAMO CANADA LTEE 

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION

Avis est par les présentes donné 
que Les Investissements Samo 
Canada Liée demandera à l'Ins­
pecteur général des institutions 
financières la permission de se 
dissoudre conformément aux 
dispositions de la Loi sur les 
compagnies (Québec) Le siège 
social de la compagnie est situé 
à Montréal, province de Qué­
bec.
Montréal, le 28 décembre 2003. 

Les conseillers juridiques 
de la compagnie,

POULIOT MERCURE, avocats 
société en nom collectif

SLA : 3 lettres 
du mot paralysie

La SLA
vous enlève TOUT, 
sauf votre luridité

Aidez-nous à vaincre 
cette maladie mortelle 

qui tue 3 Québécois 
par semaine !

JMM rtT* DR LA M1 JjlIMR 
LATtRALE AMYOTROTHIOt/R 
M WltBIU iSI.A-CjuéhMt

(514) 725-2653
1-I77-725-7725

(sons frais)

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS
Veuillez, s'il vous plaît, prendre eonnaissanee de votre 
annonce et nous signaler immédiatement toute anomalie 
qui s'y serait glissée.
En cas d’erreur de l'éditeur, sa responsabilité se limite 
au coût de la parution.

AVIS LÉGAUX & APPELS D'OFFRES • HEURES DE TOMBEE
Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi 

Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Te/..985-3344 Fax:985-3340
Sur Internet : www.ledevolr.com/avis.html • www.ledevoir.com/offres.html 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

n*i Environnement Environment!
Canada Canada

Montréal
Prévisions météo

AUJOURD'HUI
Ensoleillé 
max -20

CE SOIR
Dégagé
min -24

SAMEDI
Ensoleillé 

max -17, min -24
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LES SPORTS
Une audience à Montréal le 9 février

Greg Rusedski est contrôlé positif
Le Canadien d’origine nie avoir pris de la nandronole

AGENCE FRANCE-PRESSE

Londres — Le joueur de tennis 
britannique Greg Rusedski a 
reconnu hier avoir été contrôlé po­

sitif à la nandrolone, un stéroïde 
anabolisant, dans un 
communiqué envoyé à 
la chaîne de télévision 
britannique Sky News, 
en clamant aussitôt son 
innocence dans cette 
affaire.

•A la suite de ru­
meurs dans la presse, je 
peux confirmer qu’un 
échantillon a été testé 
positif avec un faible 
taux de nandrolone», a 
déclaré le Britannique 
d’origine canadienne, 
âgé de 30 ans.

«Il y aura une audience à Mont­
réal le 9 février. Je vais m'y rendre 
et je m’attends à y être totalement 
blanchi», a-t-il ajouté.

•Je ne prends pas et n’ai jamais 
pris aucun produit pour améliorer

mes performances», a assuré Ru­
sedski. •C’est une situation très 
complexe qui, une fois éclaircie, 
prouvera clairement mon innocen­
ce», a-t-il précisé.

Selon l’agence de presse bri­
tannique PA, Rused­
ski a été contrôlé po­
sitif le 23 juillet 2003 
au cours du tournoi 
d’Indianapolis.

Le même mois, le 
Tchèque Bohdan Ulih- 
rach, suspendu deux 
ans pour dopage à la 
nandrolone, avait été 
blanchi par l’Associa­
tion du tennis profes­
sionnel (ATP), qui 
avait reconnu sa pos­
sible responsabilité 

dans ce cas de dopage.
Ulihrach avait été innocenté 

parce qu’une petite quantité du 
produit anaboUsant (dérivé de la 
nandrolone) décelée dans ses 
urines aurait été contenue dans 
des comprimés administrés au

joueur par un kinésithérapeute of­
ficiel de l’ATP

Tirant les conséquences de cet­
te affaire, l’ATP avait décidé dans 
la foulée d’interdire à ses soi­
gneurs toutes distributions aux 
joueurs de tablettes d’électrolyte, 
habituellement données en cas de 
déshydratation, et autres vita­
mines et produits minéraux.

Rusedski sort d’une année noi­
re. Opéré début octobre 2002 à un 
pied, il est resté éloigné pendant 
neuf mois des courts. Il a connu 
ensuite de nouveaux soucis à un 
genou et au dos et a glissé jusqu’à 
la 119' place mondiale.

Eliminé dès le premier tour de 
Roland-Garros en 2003, il avait un 
moment évoqué sa retraite.

Vainqueur de 13 tournois ATP, 
Rusedski a été classé quatrième 
mondial fin 1997, à l’issue d’une 
saison qui l’a notamment vu at­
teindre la finale de l’US Open.

Hier, il a été éliminé au S'tour 
du tournoi d’Adélaïde par le Fran­
çais Cyril Saulnier.

«Je ne prends 

pas et n’ai 

jamais pris 

aucun produit 

pour améliorer 

mes

performances »

DAVID GREY REUTERS
Greg Rusedski sera à Montréal le 9 février pour se défendre.

ROBERT PRATTA REUTERS
L’Italien Christian Ghedina, gagnant en 1997, lors de sa 
deuxième descente d’entraînement, hier à Chamonix.

Le Français fait peur à l’armada autrichienne

Dénériaz est favori 
des descentes 
à Chamonix

SAMUEL P ÊTRE Q U1N tillon de départ, j'avais le cœur qui 
ASSOCIATED PRESS battait, mais j’ai tenu la pression à

Val Gardena, il n'y a pas de raison

Chamonbc —Antoine Dénériaz 
fait peur. Après sa victoire à Val 
Gardena fin décembre devant l’ar­

mada autrichienne, le champion tri­
colore est favori des descentes de 
Coupe du monde prévues aujour­
d’hui et demain à Chamonk.

Quatrième du deuxième et der­
nier entraînement disputé hier, le 
skieur de Morillon, un village de 
500 habitants situé à une quaran­
taine de minutes de la piste Verte 
des Houches où se dérouleront 
les courses, a deux belles occa­
sion de s'imposer pour la premiè­
re fois en France.

•Ces courses peuvent constituer 
un tournant dans ma carrière», a-t- 
il déclaré hier, battu seulement de 
24 centièmes de seconde par la 
paire suisse composée de Bruno 
Kernen et Ambrosi Hoffmann — 
auteurs du meilleur temps en 1 
minute 58.78 secondes — et par 
l’Américain Bryon Friedman. 
•Gagner en France, c'est toujours 
important pour un Français, ça 
marque plus les gens que de gagner 
en Italie ou en Norvège.»

Jusqu’à présent, le géant de 
près de 100 kilos (1,89 mètres, 97 
kilos) s’est imposé trois fois sur le 
circuit de la Coupe du monde, à 
chaque fois en descente. Il a ou­
vert son palmarès la saison der­
nière en gagnant à Val Gardena 
puis à Lillehammer, et a récidivé 
cet hiver dans la station italienne.

Cloué au lit en début de semai­
ne par une gastro-entérite, Déné­
riaz, âgé de 27 ans, a retrouvé 
tous ses moyens depuis et compte 
bien frapper un grand coup de­
vant son public, sur une piste qui 
convient parfaitement à ses quali­
tés de glisseur. •J’ai un coup d 
jouer, a-t-il ajouté après l’entraîne­
ment. Aujourd'hui, dans le par­

que je ne la tienne pas ici.»
En cas de succès dans l’une des 

deux descentes, Dénériaz devien­
drait le premier F’rançais à s’impo­
ser à Chamonix dans la discipline 
reine de l’alpin depuis Bernard Or- 
cel en 1968, et il marquerait surtout 
des points précieux au classement 
général de la Coupe du monde de 
descente, où il occupe actuellement 
la cinquième place, à 103 points du 
leader autrichien, le champion du 
monde de Saint-Moritz Michael 
Wakhhofêr.

Avec Dénériaz, Walchhofer, 
son compatriote Hermann Maier 
et l’Américain Daron Rahlves se 
sont imposés en descente cette 
saison, et la lutte pour le globe 
de cristal de la discipline s'an­
nonce très ouverte. Deux cents 
points sont à prendre au pied du 
Mont Blanc, où beaucoup s’at­
tendent à voir Dénériaz aux pre­
mières loges.

•Sur ce genre de piste, comme à 
Val Gardena où il a écrasé tout le 
monde, Antoine peut être très ra­
pide», a déclaré Rahlves, auteur 
du 11' temps jeudi, à 0.59 secon­
de des deux Suisses Hoffmann 
et Kernen. «/I constitue une vraie 
menace. »

Vainqueur de trois descentes 
depuis ses débuts en Coupe du 
monde, Kernen place lui aussi To- 
nio parmi ses favoris. ^Il glisse 
vraiment très bien, a-t-il commenté. 
Ici, la descente comporte une partie 
technique et une partie de glisse. Il 
a beaucoup progressé en technique 
et il va être très fort demain.»

Lors du dernier entraînement, 
l'Américain Bryon Friedman a en­
core étonné en signant le troisiè­
me meilleur temps, en 1:58.82, 
après avoir réalisé le deuxième 
chrono mercredi.

Turbulences chez le Lightning

Lecavalier et Tortorella 
ont fait face à la musique

GUY ROBILLARD
PRESSE CANADIENNE

Vincent Lecavalier et John Tortorella forment un 
beau duo finalement. Le joueur et l’entraîneur, 
qui entretiennent des relations souvent tendues, se 

tiennent debout et ne craignent pas de faire face à la 
musique.

Déjà éprouvés la veille à Ottawa et sachant ce qui 
les attendait dans la ville de Lecavalier où le hockey 
est une religion, tous deux auraient pu se cacher 
après l’entraînement du lightning, hier midi. Mais le 
joueur était dans le vestiaire pour accueillir les nom­
breux reporters, qui ont ensuite été conviés à ren­
contrer l’entraîneur.

«Bien sûr que je suis tanné [de parler de la même 
histoire], a dit Lecavalier. Ca fait deux semaines que 
c’est arrivé, c’est du passé. Mais je suis ici pour ré­
pondre aux questions.» Sur le fond, Lecavalier n’a rien 
dit de bien nouveau et on ne peut lui reprocher puis­
qu’il répondait aux mêmes questions.

•Je crois toujours ce que j’ai dit. Ça arrive à tout le 
monde d'être laissé sur le banc, a raconté Lecavalier 
en insistant qu’il n'y a rien de personnel. Ce que je 
n’ai pas aimé, c’est la raison qu’on a donnée. J’ai peut- 
être fait le mauvais jeu cette fbis-là, mais j’ai été repê­
ché pour faire preuve du plus de créativité possible.»

Lecavalier avait été laissé sur le banc pour la 
deuxième fois de la saison à la deuxième période 
d'un match disputé le 23 décembre à Boston et Tor­
torella lui avait répliqué qu’il allait devoir se plier au 
concept d’équipe comme tout le monde.

•C’était juste un match. C’était avant Noël, on a eu 
deux jours de congé puis on s’est revu. Tout est beau», a 
raconté Lecavalier, admettant cependant que les 
deux hommes auraient pu prendre une approche dif­
férente.

Quoi qu’il en soit, Martin StLouis assure que les 
relations entre son coéquipier et son entraîneur ne 
sont aucunement un sujet de distraction dans le ves­
tiaire: «Pas du tout, on ne parie jamais de ça. C’est jus­
te au Canada.»

Après tout, Lecavalier n’a passé qu’une période 
sur le banc. Mike Ribeiro, le meilleur compteur du 
Canadien, a bien passé un match complet dans les 
gradins et on n’en parle plus depuis longtemps!

Un échange ne relève pas de sa décision, rappelle- 
t-il, mais Lecavalier continue de se dire très heureux 
à Tampa: «On a une bonne équipe et je sais qu’on va 
participer aux séries et aller plus loin.»

Et il ne se voit pas du tout comme un joueur diffici­
le à diriger: «Je ne dis jamais un mot. f adore mes co­
équipiers, j’arrive toujours à l’aréna de bonne humeur, 
je ne boude jamais.»

Cela dit, il avoue n’être pas vraiment satisfait de 
son rendement cette saison: «Je suis assez content de 
mes 13 buts, mais j’aimerais avoir plus de passes [9] et 
de points [22]. Mais c’est la production de tout le mon­
de qui a baissé. J’ai eu une période difficile en dé­
cembre, mais ça va mieux depuis huit ou neuf matchs, 
f essaie d’être plus agressif. On ne peut pas disputer 82 
excellents matchs mais j’ai toujours travaillé fort et là 
j’essaie d’être le plus agressif possible surtout lors de 
mes premières présences.»

Entraînement à Fort Lauderdale

Quatre joueurs 
de l’Impact avec 

l’équipe nationale
PRESSE CANADIENNE

Les joueurs de l’Impact Gabriel 
Gervais, Greg Sutton, Nevio 
Pizzolitto et Martin Nash ont été 

invités au camp d’entraînement de 
l’équipe nationale canadienne qui 
aura lieu du 12 au 23 janvier, à 
Fort Lauderdale.

Ce camp, qui regroupera princi­
palement des joueurs évoluant en 
Amérique du Nord, permettra au 
nouvel entraineur-chef de l’équipe 
canadienne. Frank Yallop, de voir 
certains joueurs de plus près.

Nash et Pizzolitto ont déjà été 
invités par l’équipe nationale se­
nior dans le passé, mais il s’agira 
d'une première pour le gardien 
Sutton et le défenseur Gervais.

•Ça fait toujours plaisir d’être re­
connu pour son travail, ainsi qu’en 
tant que joueur. Tu veux toujours 
jouer au plus haut niveau possible, 
a déclaré Gervais, qui a été procla­
mé défenseur de l’année dans la 
A-League à l’issue de la saison 
2003. Ça veut dire que les succès de 
l'équipe la saison dernière ne pas­

sent pas inaperçus. La preuve, c’est 
que nous avons quatre joueurs invi­
tés à ce camp.»

Au cours du camp, les joueurs 
participeront à un match amical 
contre la Barbade, le 18 janvier à 
Bridgetown.

Trois autres joueurs du onze 
montréalais, Adam Braz, David 
Fronimadis et le gardien Andrew 
Olivieri participent au camp d’en­
traînement de l’équipe olympique, 
qui se déroule présentement à 
Fort Lauderdale. Cette formation 
composée de joueurs de moins de 
23 ans, qui tente de se qualifier en 
vue des Jeux d’Athènes de 2004, 
prendra part au dernier tour des 
qualifications olympiques du 2 au 
12 février au Mexique.

•Pour les jeunes joueurs, évoluer 
au niveau international, c'est tou­
jours une expérience inestimable, a 
fait remarquer l’entraîneur-chef 
de l'Impact Nick DeSantis. Mais 
ça fait également plaisir de voir 
qu'on reconnaît le talent de cer­
tains de nos joueurs qui se sont 
illustrés dans la A-League. »

Une dernière 
saison pour 
Navratilova
ASSOCIATED PRESS

Hong Kong — Martina Na­
vratilova a annoncé hier 
qu’elle devrait ne pas remettre 

en cause sa décision de quitter le 
tennis professionnel à la fin de la 
saison 2004.

La joueuse, aujourd’hui âgée 
de 47 ans, avait une première 
fois pris sa retraite sportive en 
1994, avant de revenir six ans 
plus tard pour disputer les 
doubles du circuit.

•Cette fois, je sais qu’il s’agit de 
ma dernière année. C’est le bon 
moment pour passer à autre cho­
se», a déclaré Navratilova lors 
d’une conférence de presse te­
nue durant le tournoi exhibition 
de Hong Kong.

Navratilova a obtenu sa 20e cou­
ronne à Wimbledon l’an dernier, 
en remportant le double mixte 
avec l’Indien Leander Paes. Le 
duo s'était auparavant adjugé le 
titre à TOpen d’Australie.

Lors de sa longue carrière qui a 
coiffé deux décennies, Martina Na­
vratilova a remporté 167 titres en 
simples, record absolu tant chez 
les femmes que chez les hommes, 
et 173 titres en double.

E N

Kadhafi fils est suspendu
(AP) — Saadi Kadhafi, le fils du leader libyen qui fait 
partie de la fonnation de Pérouse évoluant en Série-A 
du football italien, a écopé hier trois mois de suspen­
sion pour dopage. Kadhafi avait été temporairement 
suspendu en novembre après un contrôle positif à la 
norandrostérone le 5 octobre dernier. D avait nié s'être 
dopé et avancé que ce contrôle positif pouvait s’expli­
quer par des médicaments pris pour soigner son dos.

BREF

Saison terminée
(PC) — Le défenseur Barret Jackman, des Blues de 
StLouis, sera indisposible le reste de la saison en rai­
son d'une luxation de l’épaule gauche. Jackman, choisi 
la recrue de l’année en 2002-03, devra se soumettre à 
une opération chirurgicale après qu’un examen eut ré­
vélé une luxation de l’épaule. C’est la troisième fois de 
la saison qu’une blessure à l'épaule le met sur la 
touche. La date de la chirurgie n’a pas été arrêtée.

ASSOCIATION DE L'EST
Section Nord-Est

G P NDPBP BC
Pts
Toronto 23 8 8 3 122 99 57
Ottawa 21 10 5 3 124 80 50
Montréal 20 15 5 2100 92 47
Boston 16 11 104100101 46
Buffalo 16 20 5 1 97 109 38

Section Atlantique
Philadelphie 20 7 10 4114 89 54 
New Jersey 20 9 9 1 95 70 50 
N.Y. Islanders19 17 3 1 115102 42 
N.Y. Rangers 16 15 5 3107105 40 
Pittsburgh 10 23 5 3 82 146 28 

Section Sud-Est
Atlanta 19 17 3 2121 126 43 
Tampa Bay 16 15 6 1 87 85 39
Floride 13 17 9 2 86 107 37
Caroline 13 17 8 2 70 91 36
Washington 11 26 4 1 101 137 27

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale

Detroit 
St. Louis 
Nashville 
Chicago 
Columbus

26 13 4 1 145100 57
22 11 5 1 98 89 50
18 16 4 2 95 105 42
10 21 7 4 82 118 31
10 23 4 3 76 110 27

Section Nord-Ouest
Vancouver 22 11 6 2117 94 52
Colorado 21 10 7 1 116 84 50
Calgary 21 12 3 3 92 77 48
Minnesota 15 16 11 0 93 90 41
Edmonton 15 17 7 1 102112 38

Section Pacifique
San José 17 10 11 3100 89 48
Los Angeles 16 13 7 4107105 43
Phoenix 15 12 11 2104105 43
Dallas 17 17 8 0 83 94 42
Anaheim 13 17 6 5 86 106 37

Lundi
Calgary 5 N.Y Rangers 0 
Toronto 5 Pittsburgh 0 

New Jersey 3 Edmonton 2 (P) 
San José 2 Vancouver 1 

Detroit 6 Nashville 0 
Minnesota 1 St. Louis 1 

Dallas 2 Anaheim 2 
Mardi

Montréal 3 Buffalo 1
Ottawa 5 Tampa Bay 2 
Toronto 2 Nashville 1 

Calgary 3 N.Y. Islanders 2 
Caroline 2 St. Louis 0 

Colorado 6 Columbus 0 
Mercredi

Boston 3 Detroit 0 
Minnesota 7 Chicago 4 
Philadelphie 1 Buffalo 1 
Phoenix 3 Washington 0 

Pittsburgh 4 New Jersey 2 
Los Angeles 4 Anaheim 4

Hier
Pittsburgh à Boston 

Edmonton à N.Y. Islanders 
Ottawa à Toronto 

Floride à Philadelphie 
N.Y. Rangers en Caroline 
Tampa Bay à Montréal 

Colorado à Nashville 
Calgary à Chicago 

Atlanta à Dallas 
Vancouver à Los Angeles 

Columbus à San José 
Aujourd’hui

Caroline à Washington, 19h00. 
Tampa Bay au New Jersey, 19h30. 

Ottawa à Buffalo, 20h00. 
Phoenix au Minnesota, 20h00. 
Vancouver à Anaheim, 22h30.

Domain
Detroit à Boston, 13h00. 

Rangers à Islanders, 13h00. 
Montréal à Pittsburgh, 13h00. 

Colorado à Dallas, 13h00. 
Atlanta à San José, 16h00. 

New Jersey à Toronto, 19h00. 
Edmonton à Philadelphie, 19h00. 

St. Louis à Nashville, 20h00. 
Floride à Calgary, 22h00. 

Columbus à Los Angeles, 22h30. 
Dimanche

Tampa Bay à N.Y. Rangers, 17h00.
Ottawa en Caroline, 17h00. 

Edmonton à Washington, 18h00. 
Atlanta à Phoenix, 19h00. 

Colorado à Chicago, 20h00. 
Columbus à Anaheim, 20h00. 
Floride à Vancouver 22h00.

marqueurs
B A P

Kovalchuk, Atl 22 24 46
Lang, Wash 20 26 46
Naslund, Ver 20 26 46
Datsyuk, Det 21 24 45
Sakic, Col 17 27 44
Doan, Phx 17 26 43
Sundin, Tor 16 27 43
Nagy, Phx 20 21 41
Hossa, Ott 18 23 41
Hull, Det 16 25 41
Palffy, LA 16 25 41
Savard, Atl 15 26 41
Tanguay, Col 10 31 41
Alfredsson, Ott 17 22 39
Gonchar, Wash 4 35 39
Tkachuk, StL 19 19 38
Jagr, Wash 13 24 37
Bertuzzi, Ver 11 26 37
Weight, StL 9 28 37
Thornton, Bos 8 29 37
Roenick, Phi 14 21 35
Kozlov, Atl 17 17 34
Shanahan, Det 17 17 34
Recchi, Phi 16 18 34
Hejduk, Col 19 14 33
Iginla, Cal 15 18 33
Demitra, StL 12 21 33
Guerin, Dal 18 14 32
Elias. NJ 13 19 32
Morrison, Vcr 13 19 32
Saint-Louis, TB 12 20 32
Blake. Col 10 21 31
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La motoneige aveugle les gouvernements

H 7

Juste avant Noël, le juge Emmett Sullivan, 
de la US District Court, émettait une or­
donnance enjoignant à l’administration 
Bush de remettre en vigueur l’interdiction des moto- 

neiges dans les parcs nationaux américains Yellows­
tone et Grand Teton, décrétée à l’époque de l’admi­
nistration Clinton. Cette décision aura pour effet 
d’obliger l’administration des deux parcs à interdire 
toutes les motoneiges sur leur territoire respectif à 
compter de l’hiver prochain.

Pour le juge Sullivan, l’administration Bush s’est 
avérée incapable, même au nom des retombées éco­
nomiques, de renverser les preuves abondantes qui 
démontrent que la motoneige a des impacts détermi­
nants et néfastes sur la faune, les ressources natu­
relles et les humains qui en subissent les multiples 
formes de pollution. Cette preuve a notamment été 
établie par le gouvernement fédéral américain lui- 
même et par les services de l’Environmental Protec­
tion Agency (EPA). Pour le magistrat, les motifs éco­
nomiques de l’administration Bush, assez sem­
blables à ceux du Québec pour justifier les moto­
neiges dans nos parcs et aux abords de certains 
quartiers résidentiels, sont «des considérations pure­
ment politiques et utilitaires».

Le plan Bush interdisait d’abord dans les deux 
parcs l’usage des motoneiges à deux temps, plus pol­
luantes parce qu’elles brûlent de l’essence mélangée 
à de huile, qui demeure en grande partie imbrûlée. 
Le plan Bush prévoyait aussi pour les deux parcs une 
limite de fréquentation de 1190 machines par jour 
ainsi que sur le sentier qui lie les deux aires proté­
gées. Enfin, le plan exigeait que tous les motonei- 
gistes soient accompagnés de guides professionnels 
afin qu’aucun motoneigiste ne puisse sortir des sen­
tiers aux dépens de la faune.

Dans la première semaine de novembre, l'Associa­
tion des manufacturiers, qui en appelle aujourd’hui 
de la décision du juge Sullivan, dénonçait pourtant le 
plan Bush, alors jugé trop radical! L’administration 
Bush, selon les manufacturiers, avait surestimé les 
émissions toxiques, et aucune motoneige, disaient- 
ils, n’a jamais dépassé les normes en vigueur. Les 
constructeurs ne précisaient cependant pas que les 
normes en question sont si dépassées qu’elles au­
raient probablement été respectées par un tracteur 
des années 50...

Le plan Clinton, remis en vigueur par le jugement 
Sullivan, autorise pour la dernière fois en 2004 la pré­
sence de 493 motoneiges dans Yellowstone, et l’ad­
ministration du parc devait acheter 158 nouvelles ma­
chines à quatre temps, que les manufacturiers disent 
moins polluantes. Or une autre étude gouvernemen­
tale américaine a démontré à l’automne que les nou­
velles motoneiges à quatre temps, choisies par le 
plan Bush parce qu’elles sont en principe plus 
propres, émettaient en 2004, en raison de leur puis­
sance accrue, entre 40 et 213 % plus d’émissions 
toxiques! Les tests ont été faits sur des machines Po- 
larjs et Arctic Cat

A Yellowstone, les employés du parc sont actuelle­
ment obligés de se promener avec des masques à 
gaz et des bouchons dans les oreilles pour respecter

Louis- Gilles 
Fr a ncœur

♦ ♦ ♦

les normes de santé et de sécurité du travail..
Au cours des dernières années, le parc a étudié les 

impacts des motoneiges sur sa faune, la qualité de 
l'air, la santé humaine et la qualité de séjour des visi­
teurs grâce au concours de 375 chercheurs et de 22 
audiences publiques. Les études ont notamment éta­
bli que les motoneiges étaient responsables de 68 % 
des émissions de monoxyde de carbone et de 90 % 
des émissions d’hydrocarbures. Une motoneige 
émet en cinq heures l’équivalent des rejets d’une voi­
ture pendant un an!

Le juge a aussi imposé au parc d’analyser rapide 
ment les impacts sur sa faune des routes de neige da­
mées, qui permettent aux prédateurs d’augmenter 
leur efficacité lorsqu’ils chassent le bison, par 
exemple. Il a aussi ordonné au Service des parcs 
américains de répondre, en justifiant sa position, à la 
demande du groupe Bluewater Network, qui récla­
me une interdiction des motoneiges dans tous les 
parcs nationaux américains. Le groupe environne­
mental base notamment sa demande sur une autre 
étude, réalisée à l’île Royale, qui établit que là où il 
n’y a aucune motoneige, les loups affichent un ni­
veau d’hormones de stress beaucoup moins élevé 
que ceux du Minnesota vivant à proximité des pistes. 
Une autre étude, qui confirme la précédente, a dé­
montré qu’une baisse de fréquentation de l’ordre de 
37 % pendant le^ hivers 1999 et 2000 dans le parc 
Voyageurs, aux Etats-Unis, a coïncidé avec une dimi­
nution de 37 % des concentrations d’hormones de 
stress dans les fèces des loups!

Et au Québec?
Pendant ce temps, au Québec, la juge Hélène Lan­

glois, qui entend la cause des riverains de la piste de 
motoneige installée en hiver sur la piste cyclable du 
Petit Train du Nord, a statué en novembre qu’il n’y 
avait aucun problème de santé immédiat à ce 
qu’entre 300 et 1000 motoneiges passent chaque jour 
à quelques dizaines de mètres des résidences, et ce, 
depuis près de dix ans. La cour a par conséquent re­
jeté en quelques heures la requête en injonction in­
terlocutoire que lui réclamaient les riverains de la 
piste, dont la réclamation civile totale dépasse désor­
mais les 40 millions de dollars dans le cadre d’un re­
cours collectif qui traîne tellement que cela commen­
ce à ressembler à un déni de justice. Les bisons de 
Yellowstone sont donc pour l’instant mieux protégés 
que les riverains de la piste québécoise! Heureuse­

ment, la Cour d'appel vient de décider de revoir d’ici 
quelques semaines ce verdict de la Cour supérieure 
pour laquelle l'affaire devrait se débattre l’automne 
prochain seulement, ce qui ajoute deux autres hivers 
aux tourments des riverains de la piste empoisonnée.

Pendant ce temps, le gouvernement Charest, qui dit 
manquer d’argent et vouloir cesser de se substimer au 
secteur privé, n’a rien trouvé de mieux à l’automne que 
d’adopter un arrêté en conseil pour assurer lui-même à 
hauteur de cinq millions de dollars les MRC et les 
villes, qui ont l’obligation d’assurer la piste du Petit 
Train du Nord en cas de poursuites civiles contre les 
motoneigistes qui la fréquentent avec leur bénédiction. 
Comme les assureurs privés pensent que le recours 
collectif pourrait coûter très cher, ils refusent désor­
mais d'assurer les villes et les MRC. Le gouvernement 
Charest a donc transféré à la collectivité québécoise le 
risque financier de cette poursuite à la place des drôles 
d’élus de cette région qui viennent de se doter d’im co­
mité pour trouver une solution au problème de la piste, 
un comité où ils n'ont même pas eu la décence de faire 
une place aux victimes et plaignants! Comme démocra­
tie de participation, cela ressemble plutôt à celle des 
Hells Angels...

La seule lueur d'espoir, c'est que, contrairement à 
l'époque du gouvernement Landry, le ministre qué­
bécois de l’Environnement, Thomas Mulcair, a cette 
fois-ci refusé de parrainer ce décret, inepte et indigne 
parce que, comme le soulignait le New York Times en 
parlant du plan Bush à Yellowstone, il donne la priori­
té aux machines et aux pollueurs plutôt qu’aux gens, 
à la vie et à la sécurité, les bases mêmes dime bonne 
gouverne publique.

Pendant ce temps, ailleurs au Québec, les moto­
neiges continueront de traverser le parc du Mont-

Tremblant, de passer au nord du parc du Mont-Or- 
ford, d'envahir le sommet du pan- des Monts-Valin et 
d’emprunter la piste qui déchire le silence sacré du 
parc des Hautes-Gorges même si la politique des 
part's prévoit en toutes lettres que «les sports motori­
sés sont interdits dans les parcs». Il faut dire que de­
puis quelle a été privatisée avec un conseil d’admi 
nistration et inféodée à un ministère à vocation éco­
nomique, la FAPAQ risque d’être plus sensible aux 
argiunents des vendeurs de bière et de hamburgers 
installés au bout des pistes de motoneige qu’à ceux 
de ses biologistes qui, d’aventure, aimaient pris la pei­
ne de prendre connaissance des études américaines 
sur les impacts de ces machines sur la faune.

Peut-être faudrait-il se souhaiter, en guise de 
bonne année, des juges capables d’appliquer le 
principe de précaution, des gestionnaires de la fau 
ne capables de la défendre et des gouvernements 
capables de faire passer la sécurité environnemen­
tale des gens avant le plaisir égoïste des pollueurs 
et la marge bénéficiaire des vendeurs nocturnes de 
bière et d’essence.

Alors, bonne année et tout ça avant la fin de la 
prochaine!

♦ ♦ ♦
■ Lecture: Montagnes du monde, sous la direction 
d’Eve Sivadjian, Editions Solar, 208 pages. Un autre 
beau livre sur les montagnes, sans doute un effet de 
l’Année de la montagne en 2002. Ce livre présente 
cinq groupes de montagnes: sacrées, de neige et de 
glace, de terre et de pierre, montagnes vertes et mon­
tagnes de feu. Ces cinq thématiques sont développées 
par une brochette d’auteurs. Les textes sont courts, 
accompagnés de photos qui font rêver. Et méditer.

ARCHIVES Ui DKVOIK
Au Québec, les motoneiges continueront de traverser le parc du Mont-Tremblant, de passer au 
nord du parc du Mont-Orford et d’envahir le sommet du parc des Monts-Valin.
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Le sixième sens ?
Il lit dans les pensées, pressent le passé, change l’heure des 
montres et caresse les femmes sans les toucher. (Il voit aus­
si l’avenir dans la mousse de nombril, mais ça, c’est une 
autre histoire.) Oui, il y a des trucs. Et non, ils n’expliquent 
pas tout.

G
ary Kurtz cultive 
le mystère com­
me ma belle-sœur 
ses trois plants de 
pot, amoureuse­
ment, en multi­
pliant les fausses 
pistes pour ne pas se faire pren­
dre et en préparant activement la 

prochaine «récolte».
Dans le cas de Gary, celle-ci 

risque d’être substantielle. Sa carriè­
re internationale fleurira cette année 
sur d’autres terres, avec des spec­
tacles dans une grande salle pari­
sienne, suivis d’une tournée euro­
péenne. Le tout précédé d’une carte 
de visite de 300000 $: une émission 
télé diffusée sur la chaîne française 
M6 (dont une version tronquée a été 
présentée fin décembre à TVA). Si 
vous l’avez vue, vous savez de quoi 
cet homme étrange est capable. Et, 
comme moi, vous l’auriez sûrement 
tanné pour qu’il vous fasse une dé­
monstration privée de ses pouvoirs. 
«Non, pas pouvoirs, capacités. » Bon, 
capacités, alors. Come on, Gary...

Il ne voulait pas. «Je ne suis pas 
dans le mood. » J’ai insisté. Je me
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pressionnant. Il avait lu dans mes 
pensées. Et si ce n’est pas ça, 
alors c’est un maudit bon truc. 
Lequel ?

Abracadabrant
Difficile de définir Gary Kurtz. 

Voyant ? Télépathe ? Illusionniste ? 
Toutes ces réponses? «Non, et sur­
tout pas voyant. Je dis souvent, à la 
blague, que je peux lire l’avenir dans 
la mousse de nombril. Mais je ne 
veux pas entrer là-dedans, influencer 
la vie des gens et me sentir respon­
sable s’ils vont ensuite rejoindre un 
culte ou une secte. » Il refuse égale-

loin) mais il ne la craint pas.
Plusieurs années d’expérience 

de la scène (dans des spectacles 
privés pour des entreprises, avant 
de se lancer dans l’aventure des 
salles publiques sous l’insistance 
du producteur François Rozon) ont 
fait de lui un maître dans le genre 
et aiguisé ses «capacités» innées. 
En 2000, ses pairs lui ont décerné 
l’Oscar de leur profession, le prix 
Dunninger, du nom de l’un des 
plus célèbres mentalistes (fin XK’, 
début XXe siècle).

Mais d’où sort cet original? 
D’une petite ferme ontarienne, rien 
de moins. «Je n’aime pas parler de 
mon enfance, qui a été difficile. » 
Avant de quitter l’Allemagne pour 
venir élever des vaches et des 
poules au Canada et de bosser 
dans un centre de recherche agri­
cole, son père avait été membre 
des Jeunesses hitlériennes. Jeune 
homme sensible au tempérament 
artistique, fiston devient danseur, 
puis chorégraphe, s’exile à Toron­
to, puis à Vancouver, avant de s’éta­
blir, il y a 15 ans, à Montréal, par 
amour pour une Québécoise, 
semble-t-il.

Il a peut-être la capacité de voir 
les yeux bandés et de deviner où 
vous avez passé vos dernières va­
cances, mais il ne possède appa­
remment pas le don des langues: 
il parle allemand «comme un en­
fant de six ans, ce qui n’est pas 
beaucoup quand tu dragues une

que je dis. Il y a une façon de poser 
les bonnes questions. J’ai étudié les 
tendances, les structures démogra­
phiques, toutes sortes de choses, 
puis j’ai tout oublié. Je ne pense pas 
consciemment à tout ça, c’est là, en 
arrière... Je crois que tout le monde 
a le potentiel de développer ces ca­
pacités. Dans mon prochain spec­
tacle, j’aimerais en donner les 
bases, pour que les gens compren­
nent mieux ce que je fais... » Mais 
il est d’accord pour dire que tout 
ce qu’il fait ne s’explique pas, du 
moins pas avec des mots. Et un 
peu plus d’engrais sur ce fameux 
mystère.

Kurtz, Kreskin 
et les autres

Quand deux mentalistes se ren­
contrent, qu’est-ce qu’ils se disent. 
Gary? «On parie pas beaucoup. Ha 
ha ha!»

Gary est très critique envers 
ceux qui font le même métier. Peu 
d’entre eux trouvent grâce à ses 
yeux. Il a d’ailleurs quitté la Psy­
chic Entertainers Association, qui 
lui a pourtant décerné le prix Dun- 
ninger et qui compte 300 membres 
(et, à l’entendre, 290 hurluberlus). 
Dans son spectacle, il se moque de 
David Copperfield; en entrevue, il 
n’hésite pas à regarder de haut 
quelques stars du circuit Kreskin, 
notamment, plus connu comme 
The Amazing Kreskin, un habitué 
des talk-shows américains, de John-
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« C’est un spectacle magique, mais c’est pas de la magie. Je suis drôle mais je ne suis pas un humoriste. C’est théâtral mais ce n’est pas 
une pièce de théâtre. Alors, c’est quoi? C’est Kurtz! »

suis tordu les mains pour lui rap­
peler (inconscienunent) qu’il avait 
déjà tordu une cuillère devant un 
journaliste de La Presse. Alors, à 
contrecœur, il s’est exécuté. Sans 
doute parce que Le Devoir a une 
réputation plus intellectuelle 
qu’alimentaire, il a négligé l’usten­
sile pour prendre le livre que 
j’avais (consciemment) déposé 
sur la table. Il l’a tenu devant lui 
au bout de ses longs bras ; avec 
ses grands doigts, il l’a feuilleté 
devant mes yeux en me deman­
dant d’arrêter n’importe où et de 
bien regarder les premiers mots 
tout en haut (que lui ne pouvait 
pas voir).

Puis il a refermé le livre. « Un 
mot... deux mots ensemble... le pre­
mier, c’est "à", l’autre est plus 
long... [Il a fait un geste de la 
main, cherchant le mot français 
ou appelant à l’aide un esprit, que 
sais-je?] Une apostrophe?... C’est 
“à l’autre’’. Ensuite... ‘donnait’?» 
Bon, j’avais eu mon nanane. Ç’a 
l’air de rien, mais c’était fort im-

ment toutes les demandes (nom­
breuses, m’a dit son attachée de 
presse) pour retrouver un enfant 
fugueur, une lettre égarée ou un 
psychopathe en cavale. «C’est au- 
dessus de mes capacités. »

Pour simplifier, il se dit mentalis- 
te, «mais je préfère artiste». D a aus­
si une formule toute faite, qu’il sort 
dans chaque entrevue comme un 
lapin de son chapeau et qui, dans le 
fond, ne veut rien dire. «C’est un 
spectacle magique, mais c’est pas de 
la magie. Je suis drôle mais je ne 
suis pas un humoriste. Cest théâtral 
mais ce n’est pas une pièce de 
théâtre. Alors, c’est quoi ? C’est 
Kurtz!» Ouais.

Au dernier Gala des Olivier, il 
s’est retrouvé dans la même caté­
gorie que les trois ténors de l’hu­
mour et Marc Dupré. Aussi bien 
comparer des tartes et un Mar­
tien jaune bicéphale et unijambis­
te. Inclassable, insondable, Kurtz 
occupe à lui seul son propre cré­
neau. La concurrence débarque 
parfois de l’étranger (voir plus

fille dans un bar de Dresde», et, 
après tout ce temps vécu ici, son 
français est parfois laborieux, 
sans oublier un accent toujours à 
couper au couteau (il a d’ailleurs 
un numéro avec des couteaux qui 
fait frémir bien des âmes sen­
sibles).

Tout ça, bien sûr, ajoute au per­
sonnage une aura exotique et mys­
térieuse qui sied fort bien aux 
prouesses mentales sidérantes 
qu’il exécute presque les doigts 
dans son grand nez.

Kurtz n’a pas besoin de couper 
une assistante en deux pour 
éblouir la galerie : en prenant un 
quidam au hasard et en lui parlant 
de son frère qu’il n’a pas vu depuis 
deux ans et de la ville où il est né, 
Gary lui coupe littéralement les 
jambes.

Le courant ne passe pas à tout 
coup. « Je ne sais jamais comment 
ça va tourner, c’est toujours risqué. 
Je travaille de façon intuitive, j’ob­
serve beaucoup le physique des 
gens, leur âge, leurs réactions à ce

ny Carson (où il a été invité 88 
fois!) à David Letterman.

Dans un des moments forts de 
son spectacle, qu’il présente de­
puis 40 ans, Kreskin demande à 
quelqu’un dans l’assistance de ca­
cher son cachet de la soirée dans 
la salle. Sur son site Internet, on 
s’étonne de l’ingéniosité de 
quelques volontaires (qui au­
raient fait cuire son chèque avec 
la farce d’une dinde ou l’auraient 
camouflé dans un chandelier.) 
•J’ai vu Kreskin à Toronto. Oui, il 
Ta trouvé, son chèque, mais ç’a 
pris vingt minutes. Vingt minutes! 
François Flamand [son metteur 
en scène] n’aurait jamais accepté 
ça. U m’aurait dit: “Enchaine, en­
chaîne!»
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■ Gary Kurtz, au Saint-Denis les 
17 et 18 janvier, puis en tournée 
dans tout le Québec.

On entend souvent dire que l’être humain 
n’utilise que 10% de son cerveau. C’est 
peu, mais c’est amplement suffisant pour ap­

précier Les Bougon. Cette légende urbaine 
autant que rurale — comme cette autre qui 
dit que plusieurs hommes ont le cerveau 
entre les deux jambes — n’a aucun fonde­
ment scientifique.

Dans un récent numéro du magazine Fo­
rum de l’Université de Montréal (24 no­
vembre 2003), on attribue l’origine de la théo­
rie dite du cortex silencieux à William James, 
un psychologue américain du XIX' siècle 
friand de paranormal, et à sir Paul McCart­
ney. L’ex-Beatle, à l’époque où il se gelait la 
bine et chantait Lucy In Die Sky With Dia­
monds (LSD), déclarait que la drogue l’aidait 
à «se servir de la partie cachée». Règle géné­
rale, et sauf exceptions (André Arthur, Marie- 
Chantale Toupin), toutes les parties du cer­
veau servent à quelque chose, mais pas 
toutes en même temps.

Toutefois, comme le dit Gary Kurtz, on peut 
développer des capacités étonnantes avec un 
peu d’effort Dans Gym cerveau (Le Livre de 
poche), un classique du genre, l’auteure Mo­
nique Le Poncin, psychologue et docteur ès 
sciences, donne plusieurs outils pour stimuler 
sa matière grise (et muscler sa mémoire im­
médiate et différée, ou encore l’activité percep­
tive). Cette gymnastique mentale sans sté­
roïdes ne vous mènera pas sur la scène du 
Saint-Denis mais devrait vous permettre d’ar­
rêter de toujours égarer vos clés.

La madame donne aussi quelques conseils 
d’ordre culinaire : le poisson favorise la mé­
morisation, la vitamine C est un excitant céré­
bral et «un jus de citron, plusieurs fois par jour, 
est bon pour le cerveau». Avaler un peu moins 
d’idioties télévisuelles ne nuit pas non plus.
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JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Difficile de définir Gary Kurtz. Voyant? 
Télépathe ? Illusionniste ? Toutes ces 
réponses ?
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